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LaB?n!??^rl,rw. S. DRESSER & CO.]
CAPITAL AUTORISE. .$5,000,(00
CAPITAL PAYE............  2,000,000
RESERVES.....................  1,954,843

Noua acceptons des dêpftte de 
11.(Ki et plus.

L’intérêt sera capitalisé tous les 
six mois au taux de 3 p. e. sur la 
lialance minimum du mois.

Nous avons des correspondants 
par le monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont payables 
dans toutes les parties du monde. 
Notre bureau de PARIS, France, 

14, RUE AUBER 
offre des AVANTAGES EXCEP­
TIONNELS AU COMMERCE ET 
AU PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les col­
lections, les paiements, les crédits 
commerciaux et les placements 
sont effectués en Europe, aux E- 
tats-Unie et au Canada, AUX 
PLUS BAS TAUX.

29 MME STMTMMA,
SHERBROOKE

LE REIHEDE AUX
FRUITS

ABONNEMENT:
Un «s. Al BO. trtctiM.nt psysbl. d’u-

| v.nc.,
K. f.lMSt ch.nrrr voir, adr 

J pm oubllM d’inrilqtMr I. nom d. 1*. 
droit d'ott vou. pnrtn. C. point 

| trè. important.

H. C. WILSON & FILS
Mais.. Etablie «a MU.

U pnncip.1 itpbliMMMat 4m* U* CMtoa* d* l’B** pout la b*'U. cl.^. 
d. piano., harmoniums, pianos sutosiatiquss dits Plsysrs. isutrusseeU 
pour corp. d. musiqua, fsuillss si pertitioas d. mu.iqus,

Piano. Heintiman * Co., Piano» Wilm». Harmonium» d éflie» Wilson 
•t Eatey, depuis 75 à 600 piastrss.

F.HCompt» spécial pour m»14»ia»t»ques, eouvsats »t éeolss.
NOUVELLE BATISSE WILSON,

144 rue Wellington,
sacctMi* • Sfcerbrook*. Uac.

Des milliers doivent leur Staid 
et leur Force P'Fruil-a-livts”.

'‘Fruit-a-tlves” le merveilleux remè­
de composé du jus de fruits—a guéri 
plus de cas de maladifs de l'estomac, du 
foie, du sang, des rognons et de la peau, 
que n'importe quel autre remède.

“Fruit-a-tives” a produit dos résul­
tats extraordinairement efficaces, dans 
des cas graves de Rhumatisme, Sciati­
que, Lumbago, douleurs de relus, 
impureté du sang, névralgie, maux de 
tête chroniques, constipation et indiges­
tion chroniques. "Fruit-a-tives" tonifie 
et fortifie tout le système, au moyeu de 
ses propriétés curatives et purincativci 
sur les organes d'élimination.

50c. la boite, 0 pour $:.\Ô0, grandeur 
échantillon 25c. Chez tous les pharma­
ciens, ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

PSOORÊ8 DE LIST.

tances graisseuses dont on se sect
pour faire ce faux beurre, il fau­
drait connaître à fond l’industrie 
dos Irouchers. Voici d’après un li­
vre iltitulé "The Modern Packing 
House,” par feu F. W. Wilder, au- 

,cien surintendant général de 
Swift & Cie, etc., de Chicago, les

bedCrotch trimmings from the 
pickings.

Paunch trimmings.
Reed trimmings.
Hart easing fais.
Nous avouons qu*i! est difficile 

de dire ce que c’est, surtout en 
On voit que ç» provient

15 DÉCEMBRE, 1016

-.................. » - -,----------- - — fronçais. ---------- ,
gras qui entrent dans la meilleure de l’intérieur du porc. Le gras des
qualité faite h l’huile No 1 : tripes et de l’enveloppe du eæ

£ ^ * b ■ « I f a A _, , du « 1 a I_ • f f a — — A m m mm eu » eu s 4

I.’OLKOMARGABINE. Iwd

J. D. KENNEDY
Agent General d’Assurance BANQUE D’HOCHEIAGA

Représentant les plus grandes et 
les meilleures compagnies: Feu, 
Vie, Accidents, Vitres, Responss- 
bilité des Patrons, Animaux, etc.

Prêts d’argent sur Propriété 
Foncière, aux taux de 5 et 6%, 
par montants de $1,000 à $20,000. 
57 me Brooke, SHERBROOKE.

Cartes d’Affaires.

150 Succursales et Agences en Canada.
Capital autorisé............. .................... $4,000,000
Capital payé..........................................  04,000,000
Ponde de Réserve................................ 03,700,000

Emet des lettres de crédit circulaires et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde : 
prend un soin particulier des encaissements qui lui sont
confias

AVOCATS.

L. E. CHARB0NNEL
AVOCAT—Bureau: Maison Tracy, 1371 

rue Wellington, Sherbrooke.

Personnel dévoud au service des clients
MICHEL A. LAINÊ.

Geraat SmcwMle 4c Sbcrbrooke.
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Nul n’eat mieux renseigné tou­
chant Thistoire de l’oléomargarine 
dans les Etats-Unis et les difficul­
tés que les laitiers ont éprouvées et 
éprouvent encore à la combattre, 
que M. G. L. McKay, secrétaire de 
l’Association Américaine des Ma­

nufacturiers de beurre dans les. 
heurreries. Il est originaire du de heurre-rine; Pourquoi, 

jCanada, où il a étudié la luiterie|e»t de $0.1142 la livre.
|et où il est reconnu comme une 
autorité de premier ordre touchant 

|ces matières. M. McKay a visité 
F Europe deux fois duns l’intérét 
de la laiterie. Entre autres cho­
ses, il a fuit une étude soignée de 
l’oléomargurine. 11 est membre du 
comité permanent que les laitiers 
des Etats-Unis ont trouvé néoessai- 
re de maintenir pour surveiller lu

cœur y
est pour quelque ehoee.

Voyons quant à la formule «A. au 
coût de la qualité moyeoae de la 
Butterine (beurre-rlae! ) ou oléo- 
margarine.

Coût la 1b.

Caul fat-gras de la coiffe.
Ruffle fat.
Caul piece of gut end.
Briskets trimmed from the 

pickings.
Matériaux et quantités.

525 Dm huile "oléo” No. 1..............................•0.0875
175 lbs saindoux neutre No. 1....................... 0.8195
40 gals. 30 p. c. de crème.......................................46
ouvrage et empaquetage.........................................01
Sel et coloris..............................f..................

Total.............................................................
Cette formule donnera 1,200 Ibs

le coût

Matériaux et quantités.
350 Ibs huile "oléo” No. 2.....
250 Ibs huile de coton..............
450 Ibs saindoux neutre...

Coût total. 
•45.19 
90.57 
40.89 
19.00 
1.00 

•199.06
La formule suivante est celle du 

coût de Toléamargaiine de qualité
inférieure:

Coût la 1b. Coût total.
...........................10.06. •OBX'O
.....................' ... 0.04 10.00

......................................... _ 0.6195 81.54
60 gai. 3 1-2 p. c. lait............................ ........... 0.12 le gai. 7.90
Ouvrage et empaquetage.................................. 19.00
Sel et coloris.................................   1*00

Total................................................................ **.74
Cetie formule donnera 12 Dis d’o. doute haussé un peu,

WM HUMAT & U.
17 et I» SUB KING.

iégi.lution à Washington, afin d,1C «t pourquoi I. pria .out «u* Mÿ. H uy »»- 
tenir l<* intérêt, 'oléo ' h leur plu- M» <* dempaque- rail que peu .1. dHMrj-e «pen­
ce et empêcher de mettre ao de.ro.h;»» P°>" «pM-tion rom d. W- dkkt dan. U «M Mtkri d. loléo- 
de cela quoi que ce soit de nature l0*” ° a* VJ*’ «MMU*

le plue beau
Bplee

à nullifier l’effet de la législ 
tion actuellement en vigueur con­
tre l’oléomargarine, et qui n’a été 
assurée qu’après de longues années. 
M. McKay connaît donc ce dont il] 

lorsqu’il avise les Cana-

Le coût des gras ci-dessus a sans IA r>

CHEZ NOS VOISINS.

—L’enrôlement ne marche pas

L. C. BELANGER, C. R.
^VOCAT. Burebu: «5 ru» Welltagton.

SherlirMitk».

Vieux journaux à vendre par lots de seat livres ou plue, à uae 
piastre le cent livres. S'adresser à «e bureau.

parle et, lorsqu’il avise les____ ________ _ „„
^ J diens de se tenir k leur poste et I dans la marine américaine. Le sé*

llfF,nlCgrle». ^Ing d’empécher l’oléomargurine et salnateur Chamberlain veut proposer 
I** «§Wa^» f I manufacture d’entrer nu Canada,lau Congrèu une loi de conacrip*

et Uqueuf/s

J. A. LEBLANC.
^VOCAT. Edifie» d» le beai|u» d'Ho-

cheluc». 148 Wiulington. BhTbrook».
DUFFETf L ROY,

AVOCATS. Bunas: 18ft me Welling-
1

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS I
> ton. Sherbrooke.

J. A. CAMIRAND,
^VOCAT. No. 9ft rue Welllsgtoe. Sh»r-|

brooke, P. Q.

Ijh preparation dee Prancrinttons des Médecins «mstitut une 
inpSAdalité importante de notre Pharmacie.

Noos garantissons l’exactitade de nos preparations, la 
lté des drogues et pmdnite chimiques employé» et le meulenr 
I marché possible

MEDECINS.

WMU*LeeHmBUers de Prescription» que nous avons déjà remplies 
là la satisfaction de nos client» «ont ansei une garantie ponr le

J. A. DARCHE, M. D.SPECIALISTE. 49 . ru» King, Sher­
brooke. Maladie de» Yeux, 

Oreille», du Kei et de le Oorge. A Coe-1 
tirook, 2ètne et 4ème mardi» de cheque 
■lois, de midi A 6 houree. Richmond, tou» | 
le» 1er» mardi», de 101 A d. Magog, 
tous le* Sème mardis, de 10 A 7.

Attention spéciale ana command— reçues par malle on 
téléphone, ■archaadi— livré— à domicile

PHARMACIE CHAGNON
iMalsoa Fleteber.

FRUITS.
Vaisselle et Verrerie

télégramme à Mme Case, à Buffa­
lo, et en recevant ce m—age, loi 
annonçant la mort de eoa mari, 
Mme Case s’affsissait ear le par­
quet, victime d’uns syaoope de 
cœur. Case était âgé de 66- ans 
et bien connu dans le vaudmriile.

—A Chicago, I— fo—Ho—Wil­
de l’hôtel de l’Btat travaillent 
d’accord avec 1m

0e la

am dm fi meus "H< 
ui Lords SeoMh WWaègr’ 
ds H eery Simpson 4 On.

« pnm
qu’ils

SA vous

MURRAY

manufacture d’entrer______ ____
son avis devrait être écouté par loi tion.
gouvernement et lee gen. peu aver- _u Miwiuri prononeè oob-
t.. qu. proront que e puy. “Paître U prohibition, au, rêcte. ê- 
fiterait, m 1 on nbnttlMt ia-bnctiè-A^,^-/ n«r i»a * voté tb 4ft6JU6 
re élevée eontr. l’otêomaigarine. eaB(ra n,.joritê

eurte enalyro «le roo L |.veur J. Ueemne.
opinion. U commence par dire!
que l’agitation est due au prix éle-1 —A Chicago, 111., Jam— E. 
vé actuel du beurre, chose qui sel Weitz, reconnu comme le roi des 
fait sentir ici comme en Europe,!oeuf** aux Etats-Unis, a nié 
mais H est d’avis que le prix rede-1 rumeur allant à dire qu U est en 
viendra normal après la guerre. I frai* d'établir un “corner . 11 a
Le Canada est un pays essentielle-1 avoué avoir acheté 72,080,000 
ment agricole. Son sol s'adapteId’oeufs il y a pende temps, 
parfaitement & la culture des dif-l Washington, par des résolu- 
ft'rent es sortes de plantes fourragé-1 tiOM adoptées par la "National 
res et les conditions climatériques l(jrange»>> ^ a (jemM)dé au Con-<
en font un paya idéal pour l’éleva-une prohibition nationale. - , • . ... jv. ^
ge. 11 devrait être aussi l’un des Ljne autre résolution a demandé ^ ** Pr®*lau# du *• {*’***' 
pays les plus avancés du monde ^ restriction de la licence fédérale l^1* P™» ï
dans la laiterie. Il n’y a point[jantl états prohibitionnutes. IJf •°?* . rük-üî- *
d’industrie agricole qu» tende nu | .. , , IDwight, à Naw-iork. Lhanas B*tont h consgfver I. roi qu. I» pro- r1-» plw nuilhrorw» «1—. ^|Hughm, fib, brs MM» |ertik 4»

et àuU—, h' , c 
tion du coût ds la via. Las ins­
pecteurs municipaux ont déson 
vert dans six entrspAt* 9jO0O,€(O 
d’œufs qui étalant eonasrvéa, jus­
qu’à os qua la prix s’élèvs. Fi­
de 800,000 étaient détériorés. 06— 
un au*^" entrepôt, ils ont trouvé 
86,000^)00 d’oeufs q— l'on oo—sr 
vait également.

—Charles E. Hughes, la candidat 
républicain à la présides sa dis tr 
tsts-Unis qui fut défait, v«

M

J. A. C. ETHIER, M. D.MEDECIN CHIRURGIEN, Spécialité:
Voice UrineIrr». Conaultatlon:

§ A 9 a. na. ; d» 1 A 8 p. m.: et de S A Si 
p. a. R6e. Coin de» rue» King et Gor-| 
Son, Sherbrooke.

Estimés founds pour tout— sortes dépressions sx—utéss avss j 

célérité.

tant à conserver le sol que la pro- P1" malheureux dan. «• Hughes, Ris. fera atmri pnrtWd*
duction du leurre et la conserva- v,e ne “ont pas toujours ceux RJ» ‘ la même société, dit-on. En 1006, 
tion du sol est d’un intérêt plus on P®0*6*. °“ k ^ U—«1 M. Hugbea tut «u gonvsr-

Liécial pour tout le monde. C’est «*«■« ^•?.n % I W* d» New-York, U était *—

N. A. DUSSAULT. M. D.Maladies des yeux, des oreil-
UBS, ds sex et de la gorge. H«turee| 

de eoneultattua tou» te# Jour», le diman­
che excepté, de s»ldl A 4 k. p. ®. Buieau: 
88 rue Ste-Ureule. QUEBEC.

VI—x journaux à vendra par Iota ds s—t livras ou pl—, à 
piastre Is sent livras. B’adrasaar à w bureau.

LE JOURNAL LOCAL.

NOUVELLES 
MARCHANDISES

special pour tout le momie, u estIu® ’
iiourquoi toute législation qui ten- 1 lî‘tat.ld? New-York, la )oU^«"« de cette société, mais en as 
(irait à nuire à i'il.v^e du bêUil dro pnroruu^, qui Hait k, ,11. P<-Wt b ko. d. 1
et à i'induatri. iaitiêr. d.vrait.^1^ '^^lUou-d. » 8h^.

Hughes,

A PROPOS D'ILLETTRES.

Pour

D-t^/ksMTüOI
En tous pny». Demandpx le GUIDE DB
L'INVENTBi’R t|ul sent «nvoyé gratia. 
* MARION S MARION

3S4 rue Université, Montréal. REÇUES TOUS LES JOURS

A NOS AMIS.
Nous prenons la liberté de rap­

peler à nos amis qus notre atelier 
d’imprimerie eet un dee mieux ou­
tillée. Quand voua auras des tr* 
vaux à faire exécuter, venes nou» 
voir. Lee commandée eont

A NOS LECTEURS

Tous las journaux sont Isa compagnons et les amis d* la fsmill#,l ^
mais 1s journal local sst idsntiflé avss Iss intérêts ds la maison. 11 A lié A fil Dû ût UlVAP 
est publié par des gens q— vo— confiai—as Ses> colonnes sontl A.ULUllIllU |jV Ul VUl
remplies de choses d’une valeur spéciale pour vous. Vous avss un 
intérêt vital dans sa prospérité, et U msUlcu. moyen de contribuer 
à sa prospérité est ds lui donner votre appni et votre patronage. !
Il est votre voisin. U sst ds votre devoir ds connaîtra tout d n- 
bord vos besoins. 8m intérêts sont vos intérite.- H sst votre a- 
mi ds préférence à tout autre. Nulle feuille du dehors — peut avoir 

|de titra à votre appui avant q— vo— ayes fait votre devoir — 
vers votre jomaal local.—Voilà pourquoi Iss soi-disant grands 

| journaux qui copient 1m nutree et se pavanent revêt— des plumes | 
du paon, sa— couleur locale, — sont point dM feoillM locales.

-AU-

UcvlUIL xj I • . __ «
tr. conrôlêrêe »v« roin «v.nt d'ê- P» pourr.it auro, .^rot« lror. 
tre adoptée. l.ppoinUmeBt.. <Ju « dttro voluT

11 y en a P611 H^i ont une idée! —A New-York, à la vente annu
correcte de ce qu’est l’oléomarga-lelle de chevaux, vente coon— so—i . . _____ .1 j.
rine. Ce produit a été d’abord Ile nom de Old Glory, au Madison I __ . . . a 
inventé par le célèbre chimistel Square Garden, Bingara, rétaloal*»
français, Mégé Maurier, durant lel bien connu, a rapporté 05,200. Ccj .. f»^aria
siège de Paris par les Allemands,I fameux coursier appartenait à lal*J 0 « • nr.^
en 1869. Le produit manufacturé! succession William Russell Allen, 1 y * * * k*
par ce chimiste était tant soit peu Jet le désappointement fut grand/j^^^* ^ j,
différent de roléomargarine de nos|car l’on s’attendait qu’il se ven-J .■T” y.
jours. Maurier se servait du mril-Jdrait au moins $15,000. En tout,|l*we* / P~. ^ ^
leur gras animal et d’une tempéra-1 cent-vingttrois chevaux furent.

—««««y no F. poiy|vmdu.. j cèprodkkt, U tMU. b kMU
Chkidlro « gra.. Il prit _A Chieago, I. prêtre, qui re- UjiS, «, « aujH, M t—

'Mû

In

Stu ClotMit HiD
i."BS

No— sommM heureux ds publisr I 
pour nos abonnés, 1m douvsIIm I 
qn’fls voudront no— snvoysr stl 
qui pourraient intéresser Isurs pa- 
reata st Isurs amis. No— oorri* 
geo— Im eorreepondane— lorsq—I 
besoin ily a. Lm oomspondanoM 
doivent «ira stgnéM. Ueei Mt exigé 
pour no— mettra à l’abri Hm cor* 
nspondancM anonymM qui géné-| 
rslnmsnt — disent p— In vérité.

Estimée fournis pour tout— sortes d’hupreseione sxésutéM avec J. BOSBNBUHIll t Cl.

fi «r»... •* . t iront, uruuiuiov par 8a Oranu'- lv_ dansproduit qu il manufacturait. |Hgr Mundsin, à l’avenir, devront!^ ^cengement lÔiéàl ds Itlï,
temjïérature dont on 8e *®rt l faire le serment ds — pas touéher | ^oug m 9Xtrayo— ls Ubi—n qui
tenane pour faire fondre 1® 0J—|àjtt boisson pendant cinq a— 
destiné k l oléomargarme e*t ^B0.|prè* leur ordination. En annon-J r . It1»tlr4 *
F. L’oléomargana. d auj^rd’ha. ^ ohoMi ,, prtl.t . di»:-| 
est un mélange de eu»!, de sain-|,4Je guiB œrtain q— les )®traet‘l(Wbec

è ffmtW— rntllvA-.ITr . . .

ü

■m

LE MAGASIN 
QUE LE

QUI
PAR

STROUDS

dou. et d'huH, d. graiare d, ’ZZJFÜZ «Trel^ »«» ‘«J
ton. Quriquca unre dea m«ll.ur«i P^ d(>coaUa^ Mit. «»> n» OM IM HH
«]){<». contiennent un. certameL ^ ^ ,.avoir prntlqnblJ^Ji ujft |t£ F T
«paantitê de graa J«. ^“^^“"Mprodant 1« cinq première. «"pH-l jj'.-Brunaw. M,w 14.« $.|«^ c.

entre l-oléo- d»''ur ro,m*14”- , . I C’rot doro qre U proriare d.
re sont va-| —Les élections municipales vien-jQ^bec qui a dfamnuà la pi— ls

_____:__. I____ê .l’.krn'ir liait (ittna oninxe Vil I___ I__ XUA.

SOUVENEZ-VOUS
MORTS.

C'est

DE

POUR VOS

81 TOUS LES AMIS DB NO 
TRE JOURNAL NOUS FAI­
SAIENT PARVENIR UN NOU­
VEL ABONNEMENT, NOUS] 
AUGMENTERIONS VITE NO 
TRE CIRCULATION ET NOTRE] 
NFLOENCE.

THE ET CAFE

•‘PRINCIPALES PRIEtlES DI
SERVANT DB MESSE”, petit! 
opuaculs en latin et en français, l| 
pages. — Prix, 6 eente. Ea vsu 
ta à sa bureau.

Vaisselle, Verrerie, Granit, Savon de 
Toilette, Argenterie, Verre Taillé, 
Lampes Electriques et à l'huile; 

Coutellerie, Paniers, etc.

on se sert pour lui 
goût. Lee différences
margarine et le beurre bui.v »»-■ — ---- ~ \ i^—• »»— —
riées. Le gras du beurre provient | nent d avoir heu dans qmnxe vO Joosibre de sm 
de l’animal vivant et était origi-Jles du Massachusetts et les prohi-lyjg
nellement destiné k nourrir lee |>e- bitionnistes ont enregistré quatre! Et si l’on Usât compte q— U 

eoutume q—(tits. L’oléomargarine provient du victoires noiivelles. le* , ipulation au-demo—• de A s
„ ds' prier' pour Us morts. I gras d’animaux m.orts. Le beurre | villes, quatre étaient déjà J Québec sot de treat# Mills

' La msUleurs manière ds psrpé-1 contient environ 8 p. c. des acides colonne prohibitionnisM: Ontario, U
t—r la arimoirs ds v— dispar— gra* volatiles, la partie là plus ton, Salem, Canibndg# et "111’Jcompr—drs q— —a
Mt par la eartwsouvsuir bvm nutritive et quj donne la saveur tham; elles y sont «ratées. Lss^jceut d’HUttria M
P«Rra. .1 caractéristique si recherchée du pu- autres vilUs qui yiennsnj d* dàl^ fraction ptês <

Nf*“* avona ana ioUs °—: blic. L’oléomargarine, d’un autreI fendre la v®u^ f.. Y *^aoo^f^^jépltàriP;
aras prié—, ne contient pas d’acides gras I Fall River, Haverhill, Leominster 

, volatiles, à l’exception possible du Jet Taunton.

fi SjeVç

cuira bordés ds noir,
,___ ds la psnoans défunts,
ègs st la dais du décès imprimés

Voiei d’àpria 
ciels da

m

s— nu sôté, st ds l’aatn

M me WcillBQtoB TEL. Bell fM

ISCartss pour. . JlJOO 
94 Cartss pour. . . 1.98 
•6 CartM pour. . . MO

___iyéM su— frais ds maUs à
I n’importa q—Us adrssss — Cana-

volatiles, à l’exception possible du et taunxon. ictsis- cm niimiii
peu que l’on obtient du lait, ou de _Bien qu’ils fussent sé|iaréa pur life populatkm À 
la crème qui a servi à la manufae- ^ eenUinM ds millm, quriq—s|da—QoèÜSO si1 
tarer. d minutes ssulsmuit ont sépsré Inl Q*®—,- —

«a %___________ A— —aUm- ___ * **  mai fWéwrln

Okbridi

Fou? donner un.

CA S T O RI A
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CANADA.
—La nomination tin U. Patrick 

Ryun à l’év^clw? de Pembroke est 
confiruife.

—L’n feu tjui consume 17 édifices 
à St-Jean, N..H., muse pour plus 
de ?75,(KX* do donunaifO.

—lTn feu n Summerside, llo du 
Prince-Etlounnl, détruit le quar­
tier oommerVinl. Les pertes s’élè­
vent à $325.000.

—.loseph Gaufiié un citoyen de 
St-Malo, près de Québec, qui dans 
une chute, qu’il fit ait cours do lu 
semaine dernière, s’est fracturé la 
colonne vertébrale, a succombé h 
ses blessures.

—On dit qu'il doit se trouver 
dans les entrepôts de Montréal 
prés île 6,000,000 de livres do beur­
re et 4,000,000 de douzaines 
d’oeufs. Et vous ne comprenez 
pas que le prix de ces denrées aug­
mente?

—A Montréal, une jeune Anglai­
se, Mlle Mary Briggs, s’est couver 
*ie au catholicisme, devant une 
foule nombreuse et émue. Après a- 
'oir abdiqué ses anciennes croyan­
ces, elle reçut le sacrement de 
baptême.

—A Peterboro, Ont., une explo 
sion et un incendie ont détruit l’é 
lifice de la Quaker Oats Company, 
'misant liait pertes île vies et bles­
sant dix autres personnes, tous 
’es employés. Les pertes maté­
rielles sont supérieures à un mil- 
don tie piastres.

—lTn ncte sacrilège révoltant h 
té commis, ces jours derniers dans 
in cimetière do l.évis. Des indivi- 
lus auraient violé une tombe: cel- 
'e de feu Mme Eugène Curbonnonu, 
»û se trouvaient des objets d’une 
grande valeur. Le cadavre était 
•nfenné dans trois tombes, dont 
feux en métal. Les bandits mi­
raient réussi à ouvrir les trois 
tornljes et A s’emparer des bijoux 
tue portait la morte.

—A Trois-Rivjèrefl, un employé 
de la North Shore Power Co., 
nommé Orner Cnrbonneau, Agé de 
23 ans, « été victime d’un épou­
vantable accident. 11 travaillait 
sur une échelle près d’un poteau de 
transmission, lorsque l'échelle gh 
sa. Le malheureux vint en con­
tact avec un fil chargé d’un cou­
rant de 50,000 voles et fut projeté 
A une quinzaine de pieds de distnn 
ce. CnrlKjnneuu a été transporté 
À (’hôpital, où l’on a peu d'espoir 
de le sauver. L'infortuné ft reçu d® 
terribles blessures aux liras, aux 
mains et aux pieds.

ETATS-UNIS.
. —A Lowell, Mass., Clément Cyr, 
Agé de 32 ans, un employé de la 
Lawrence Mfg Co., s’est noyé dans 
la riviè-re Aferrimatk. On attribue 
cet acte à un moment d’aliénation 
mentale, causé par la maladie.

—Vingt hommes ont perdu la 
vie dons une explosion qui n dé­
truit la mine Ueay & Ryan Coal, 
à Stone City, Penn. Les officiers 
de la compagnie ont déclaré que 
29 hommes avaient été pris par les 
débris.

—A Providence, R. I., Daniel 
Duffeney (Dauphinois?), 42 ans, 
un bûcheron, d*Esmond, est mort 
au Rhode Island Hospital, des sui­
tes de blessures reçues à Cireene, 
en étant broyé sous un arbre qu’il 
avait alrnttu.

—Harry Rust, fils de II. H. Rust, 
de Providence, a été tué presque 
Instantanément, & Newport, R. I., 
quand un courant de 2,300 volts 
provenant d*un fil animé lui passa 
à travers le corps, en travaillant 
sur un poteau électrique.

—A M . idence, R. L, Joseph R. 
Riggs, 17 ans, a été trouvé mort 
dans su chambre, avec une balle 
dans In tète. Sur une table, prés 
lu c'Livre on n trouvé une lettre 

dans laquelle il explique à sa mère 
qn'il s’était tué par décourage­
ment.

—A New-Bedford, Mass., un in­
cendie que )*on croit avoir une o- 
Hgine criminelle a causé des dom­
mages considérâmes, au Couvent 
les Dames du Sacré-Cœur.' Une ne- 

’igieuse, native de Montréal soeur 
Séraphin, Agée de 30 ans, a péri 
in cours de cet incendie.

—A Moosup, Conn., Mme Peter 
Carroll est morte en sa demeure,
^ >ar suite • de blessures reçues, 
Muand son mari échappa acciden- 
Tellement une lampe, La lampe 
r splosa, et, en voulant éteindre le* 
'lammes, les vêtements de Mme 
Carroll prirent feu et elle fut brfl* 
‘é# par tout le corps.

—A North Pelham, N. H., Paul 
■Edwin Steeper et Graham Steeper, 
^dnq ans, ont péri dans les flam­
mes, lorsque la feu a détruit la 
maison de leurs parents. Ces der­
niers ont risqué leurs vies, pour 
sauver les pauvres petits, mais 
tout fut inutile. L'explosion d’une 
lampe à pétrole a été la cause du 
(au en question.

VIEUX PAYS.
—La Grèce demande que les Al­

liés lui restituent ses postes télé­
graphiques et ses chemins de fer, 
cessent le Hoc us, débarrassent de 
leurs troupes le territoire grec, au 
and de Lariwse, sinon elle ne ié- 
pond pas de sa neutralité.
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—Lo fL Pontifo demande qu’on 
prit, toujours plus ardemment pour 
In i»nix.

—L'Allemagne et ses alliés ont 
offirielleinent fait ties propositions 
tie pitix à lu Triple Entente.

— l^es élections au Mexique au­
ront lieu probablement en janvier. 
Il va sans dire que t’arranzu est 
sur les rangs.

—L'Angleterre aura bientôt sou 
jour d’nhstinenee. On sait que dé 
jà toute la Kranee fait maigre le 
mercredi et le veiidn •

—A Paris, la Chambre ties dépu­
tés u adopté tuie résolution «le 
etuifiuiiee dans le nouveau gouver­
nement. Le vote n donné le résul­
tat de 31 I à 165.

—Au dernier consistoire on 
comptait 3d ('nrdiimux. Aucun 
Cardinal d'Autriche et d’AUemu- 
gne n’a pu s’y rendre. On sait que 
Mgr Slmretti y u reçu le chapeau 
de Cardinal.

— Le premier ministre Briand, a 
annoncé à la Clmmhre des députés, 
qu’il avait l'intention de deman­
der au parlement tie passer une loi 
pour »• duire encore la consomma­
tion de l'alcool dans toute la 
France.

—D’après une dépêche, mille per­
sonnes ont été tuées ou blessées 
dans h-s émeutes qui ont éclaté à 
Hambourg, Allemagne, Les dé­
sordres ont duré trois jours, se 
terminant samedi dernier par l’ar­
rivée de troupes imposantes en­
voyées <le Berlin.

—De sérieuses inondations ont 
ravagé l’est de l’Espagne et la 
province de Valence en particulier. 
A Aloira, ln gare de chemin do fer 
et plusieurs maisons ont été dé­
truites et les gens se sont réfugiés 
sur les toits et les portails des é- 
glises. Dos digues ont /té détrui­
tes et les eaux se sont répandues 
sur toute In région. Des milliers 
de familles sont réduites à la men­
dicité.

—On rapportait à Londres, sa­
medi. que le nouveau premier mi 
lustre. Lloyd (îeorge, va s'occuper 
de la question irlandaise comme de 
l’un des premiers et des plus 
grands problèmes du jour. Le 
“Home Rule’’ pour l'Irlande eom- 
étrennes de Noël ne surprendrait 
point un grand nombre do ses par­
tisans. Il se rend compte que le 
seul moyen d'obtenir des soldats 
irlandais est do donner le “Home 
Rule” à l'Irlande sans conditions. 
On dit qu’il est décidé à le faire.

LEGISLATURE PROVINCIALE.

Deux questions d’égale importan­
ce ont occu|)é lu Çhutnhre, mardi 
après-midi. La première, à la­
quelle se sont intéressés beaucoup 
de députés est celle des nouvelles 
routes régionales dont on a lancé 
le projet en ces dernières années. 
Lo sujyt a été abordé par M. Frnn- 
cuMir, député de Lotbinière, sur 
motion demumlant la production 
de documents et de la correspon­
dance nu sujet de la route Lévis- 
St-Lumbert. 31. Fruncœur a de­
mandé instamment au gouverne­
ment la construction de cette rou­
te essentielle au développement du 
commerce et de l'agriculture dans 
les comtés de lu rive sud. 31. Frun- 
cwur a été appuyé dans sa deman­
de par 31. Trahan, député de Ni- 
colet, le Dr. Desuulniurs, député de 
Chambly. 3Iuis la préconisation 
du ce projet en a fait naître quel­
ques autres supportés avec non 
moins de zèle, par d’autres mem­
bres de la députation. M. Tessier, 
de Rimouski; M. Parrot, de Té- 
miscounta; 31. Stein, tie Knmou- 
raska; M. Caron de Mnlnne et M. 
Bugeuud de Bonuventure ont ré­
clamé !» construction de la rouis 
Lévis-Rimotiski, puis la continua­
tion de cette amélioration vers les 
Comtés de Matnne et de Uonaven- 
ture qui souffrent du manque de 
communication.

31. Perreault, d’Arthubnska, et 
M. le Dr Grégoire, de Frontenac, 
ont demandé la construction d’une 
roqte dans In région des Cantons 
de l’Est.

L’Hon. 31. Tessier ft répondu 
aux députés qui ont pris part au 
débat.

La discussion ties crédits de l’a­
griculture a donné lieu à un inté­
ressant dé|>at sur les questions a- 
gricoles.

La chambre n adopté, après une 
discussion assez longue, quelques 
crédits du Ministère de l’Agricul­
ture. Elle a voté $2,000 ]>our )H 
Société d’industrie Laitière, puis; 
une somme de $10,000 à l’Ecole 
d’industrie Laitière de St-Hyacin- 
the.

On vote ensuite $60,000 pour 
l’inspection des fabriques de beur­
re et de fromage. Le ministre de 
l’Agriculture explique que l’on 
paiera avec cette somme les cin­
quante inspecteurs que compte le 
département. M. Sauvé demande 
s’il y a eu des plaintes au sujet du 
système d’inspection en vigueur 
depuis deux ans. M. Caron ré­
pond qu’il y a eu quelques plaintes 
sans importance. Il croit le sys 
tèrae actuel de beaucoup meilleur 
qua l’ancien.

M. Turcotte suggère le classe­
ment des fabriques, mais M. Ca­
ron répond que c’est .impossible, 
parce que le rendement des fabri­
ques augmente d’année en année.

On vote ensuite UEie somme de 
$5,000 pour l’encouragement A la 
culture des arbres fruitiers. H sera 
pris h même les subsides fédéraux. 
Le ministre de l’Agriculture fait la

mémo réponse quant A ce qui re­
garde les conférences pour l'agri­
culture pour lesquelles on a voté 
SU.OOil, du moins quant à ce qui 
regarde les cours abrégés.

Au sujet des expositions pour 
lesquelles on vote lu somme de 
$30,IKHt. M. Sauvé fait les com­
mentaires suivants; Tout en solli­
citant le gouvernement d’avoir t.n 
Courage les société d'agriculture 
qui font des expositions, d deman­
de qu'on leur accorde des suhven 
turns qui leur permettent d'aug­
menter leurs prix et d'encourager 
lt*s exposants qui font de grands 
sacrifices pour améliorer leurs 
troupeaux. .le connais, dit-il, des 
cultivateurs «le mon comté et tl’Ar 
genteuil qui ont exhibé des vaches 
qui avaient coûté $6(MUMt. Ltts pre­
miers prix sont de *LlMt et $5.H>; 
c’est insuffisant. M. Sauvé tl de­
mandé une subvention spéciale 
pour une exposition régionale 
dans sou district, exposition (pii 
aurait lieu, n tour de rôle, h St- 
Schol.-istique, Saine-,lérôme et La- 
chute.

I ne exi osition de ce genre dans 
mon district, ajoute M. Sauvé, au­
rait un excellent effet et rendrait 
justice «ux membres de nos socié­
tés d’agriculture. Lo ministre de­
vrait accorder une subvention du 
moins égale à celle de Sherbrooke 
ou de Trois-Rivières. En aug­
mentant les primes aux sociétés 
d’agriculture, ce serait le moyen 
d'empêcher ces scènes déhrndnntes 
dont on est malheureusement té­
moin aux expositions. Ces petits 
théâtres, c«s tentes sont des an­
tres tht vice et ils ne devraient 
pas être loi»'rés. (“est ce que l’on 
fait dans mon comté, cette année, 
et j’en félicite les directeurs de la 
Société (l’Agriculture. Il n’y n 
dans ccs organisations théâtrales 
«pie vol et scandale. Il faut sup­
primer cola.

On vote ensuite le crédit do $3,- 
500 au Mérite* Agricole. A ce sujet 
M. Sauvé voudrait que l’on ré 
compensai de façon plus tangible 
les lauréats du Mérite Agricole. 
Une simple médaille, fut-elle en or, 
n’est pas suffisante. 11 voudrait 
«pu» les lauréats du Mérite Agricole 
fissent partie du conseil de l’agri­
culture.

BAS DE FEMMES AU BARREAU
Le hill de l’admission des fem­

mes «u barreau » subi le même 
sort que l’an dernier. Comme a- 
lors, il a été rejeté, mercredi après- 
midi, pur une seule voix de majo­
rité. La décision à laquelle en est 
venue l’Assemblée Législative a 
clos un débat fort intéressant.

Plusieurs discours ont été pro­
noncés û l’appui et à l’encontre de 
la mesure, et il était visible à l’at­
titude de la Chambre que les votes 
allaient être assez également par­
tagés. De fait, trente-quatre dé­
putés ont voté contre le bill, tren­
te-trois en faveur. Une quinzaine 
étaient absents mais on ne croit 
pus que, si tous les membres a- 
vuient été h leur siège, il eut obte­
nu lu majorité.

Avant le vote, le Dr Lemieux qui 
avait été annoncé comme secon- 
deur de l’amendement du Dr Gré­
goire, renvoyant le bill à six mois, 
u déchiré qu’il ne le faisait que par 
'ourtoisie, et qu’il votera en fa­
veur du bill.

Le vole a donné le résultat sui­
vant:

Pour le renvoi du bill à six 
itioi»:—MM. Ashby, Beaudry, Ca­
ron ( llo de In Madsteine ), Caron 
(Matntie), Cédillot, D’Auteuil, 
Décatie, Délisle, Dorris, Fumnd, 
Fortier, FrancuMir, Godbout, Gré­
goire, Lapierre, Leclerc, 1/tour- 
nenu ( Québec ), Levesque, Pa­
quet, Parrot, Pilon, Robert (Rou- 
ville ), Roltert ( St-.Iean ), Robil- 
luj-d, Roy, «Sauvé, Séguin, Stein, 
Simard, Tanguay, Taschereau, 
Tessier ( Trois-Rivières ), Trahan 
ci Turcotte. Total, ,34.

Contre.—MM. Bercovitch, Bis- 
sonnette, Bord clean, Bugeuud, Rul- 
lufck, Cannon( Dorchester ), Can* 
non ( Québec ), David, Désaulniers, 
Finnie, Gault, Gendron, Gouin, 
Hodgins, Laferté, Lafontaine, Le­
mieux, Létourneau, ( Hochelnga ), 
Madden, Mayrnnd, Mercier, Ouel­
lette, Perreault, Philps, Reed, 
Scott, Tessier (Rimouski), Thé- 
riuult, Therrien, Tourville, Turcot 
et Vilas.—33.

M. Dupuis, député de Montcalm, 
qui était & son siège, n’a pas vo­
té. L’attention de l’orateur ay­
ant été attirée sur ce fait, apita 
l’adoption de l’amendement, M. 
Dupuis n expliqué qu’il ne savait 
pas quelle était la question devant 
la Chambre ni la manière de vo­
ter, mais qu’il était contre le bill. 
Son vote ne fut pas enregistré par­
ce qu’il était trop tard. Etaient 
absents MM. Benoit, Gosselin, Hé­
bert, Mitchell, Péloquin, Petit, 
Phaneuf, Roliert ( Benuharnois ), 
Smart, Tansey, Masson.—12.

LES HOTELIERS CHEZ SIR 
LOMKR GOUIN.

Sir Lomer Gouin a reçu une 
nombreuse délégation de l'Associa­
tion des Débitants de Liqueurs et 
des Brasseurs de Montréal et de 
Québec qui lui a présenté une re­
quête. appuyée par plus de qua­
rante-cinq mHles signatures re­
cueillies à Montréal et à Québec, 
contre l’abolition de la buvette. 
La délégation était accompagnée 
de plusieurs députés de Montréal 
et de Québec.

Les délégués ont représenté au

premier ministre que la suppres­
sion immédiate des buvettes ou 
comptoirs entraînerait la ruine 
d’un grand nombre de porteurs de 
licences et serait tint? cause de per­
turbation pour le commerce en gé­
néral. Pour toute ces causes, les 
délé*gués demandent humblement 
au gouvernement do Québec de ne 
pas décréter la suppression immé­
diate des buvettes ou comptoirs, 
et cela afin de sauvegarder les 
droits atrquis des porteurs actuels 
de licences.

(’’est M. A imé Geoffrion qui a 
exposé au premier ministre les 
griefs de la délégation.

31. L. A. Lapointe, président de 
l’Association des Débitants de li- 
queurs de Montréal, succéda à M. 
Geoffrion et dit que le nouveau 
système que l’on veut établir, loin 
de diminuer la consommation, fe­
ra boire plus que jamais, mais 
coûtera plus cher aux porteurs de 
licences. On boira dans les club- 
auxquels on ne touche pas, et, de 
plus, nous savons nous que dans 
les trois cents endroits qui ont 
perdu leurs licences, on hoit plus 
aujourd’hui que lorsque o«8 licen­
ces étaient en vigueur. Le consom­
mateur boira plus à table qu'au 
comptoir et ie s«*ul résultat sera 
qu’il faudra les jeter â la porte à 
la fermeture des cafés.

En réponse à une question de 
Sir Lomer Gouin, 31. Lapointe dé*- 
eb r "’il serait en faveur de la 
prohibition totale et qu’il vote­
rait en faveur si l«. gouvernement 
d’Ottawa la. prohibait. .Mais la 
prohibition telle qu’on la propose, 
ce n’est qu’une question de savoir 
comment se procurer la boisson. 
Si on abolit les hôtels et tous les 
débits de boisson, le consomma­
teur n'aura qu’â l’importer. Ce 
qu’il faudrait supprimer, c'est la 
consommât on et établir ensuite 
une surveillance efficace pour pré­
venir la fabrication illicite.
Après avoir écouté attentivement 
les r«-*'r’sentatjoBs des délégués, le 
Premier 3linistre leur exprima 
son re rret (pie le trésorier, Thon. 
Mitchell, retenu par la maladie 
n’ait pu assister à l’entrevue. 
“Cette question, dit-il ensuite, est 
l’une de celles qui agitent le plus 
l’opihion puliliquc non seulement 
dans hi province de Québec mais 
dans toutes les autres provinces 
Dans les autres provinces la pro 
hihition a été votée; la Suskalt 
chewun vient de l’adoter par un 
vole de dix contre un. Le gouver­
nement a reçu de nombreuses re­
quêtes en faveur de la prohibition. 
Vous nous demandez de ne pas fai­
re disparaître le bar. Le hnr est 
la cause de bien des abus et la 
commission royale nous u fait rap­
port spécial à ce sujet. Je ne 
puis vous dire ce que renfermera 
le projet de loi que soumettre le 
trésorier de la Chambre, car il 
n’est pas encore imprimé. Je 
comprends que les amendements à 
la loi des licences entraînent tou­
jours des inconvénients pour les 
porteurs de licences. Vous dites 
que vous allez encourir des pertes 
considérables. Je vais soumettre 
vos repr’sentnlions à mes collè»- 
gues. Je ne puis pas vous assu­
rer que les lnuvcttes ne seront pas 
supprimées ni que les heures de la 
vente des liqueurs ne seront pas 
diminués. Nous avons reçu des 
représentations de toutes espèces 
et nous ne pouvons nous dérober à 
une décision. Nous ne ferons que 
ce que nous croirons être de l’inté­
rêt de la province et nous espé­
rons donner satisfaction, non pas 
â tout le monde, ce qui n’est guè­
re possible, mais du moins h la 
grande majorité de la population 
de cette province.”

LA CRISE ANGLAISE

Il y a quelques jours, M. Lloyd 
George, ministre de la Guerre, 
dans le cabinet nhglais, démission­
nait h cause d’un désaccord avec 
M. Asquith, premier ministre.

Cette démission a entraîné une 
désorganisation du cabinet et M. 
Asquith lui-méme a dû abandonner 
le poste qu’il occupait depuis huit 
anà>

Après bien des démarches et des 
hésitations. M. Lloyd George a été 
appelé à former un nouveau minis­
tère, tûche qu’il a acceptée avec le 
concours de M. Bonar Law, chef 
du parti unioniste. ,

Le nouveau gouvernement, com­
me celui qui l’a précédé, en sera un 
de coalition. Actuellement un 
gouvernement strictement de parti, 
est impostiMe, Xmt ni les libéraux 
ni les unionistes n’ont une majori­
té à la Chambre des Communes 
chacun d’eux doit compter sur les 
nationalistes irlandais ou les ou­
vriers pour obtenir une majorité.

Il semble arrêté qu’en Angleterre 
comme en France, un conseil de 
guerre, composé de cinq membres, 
prendra charge de la conduite des 
opérations militaires et mènera les 
choses plus rondement qu’on ne l’a 
fait jusqu’A présent.

La présence de Lloyd George à 
la tête du cabinet anglais inspire 
la confiance à la nation et aux al­
liés. Homme d’énergie et d’ac­
tion, ennemi des demi-mesures et 
des tenoversatinns, il saura inspi­
rer A h«. conduite générale des ^t- 
faires une impulsion et une sûreté 
de vues qui épargnera bien des mi­
sères et des fautes à l’Angleterre.

Estimés fournis pour toutes sor­
tes d’impressions exécutées avec 
célérité.

CHANGEMENTS DANS L’AR- 
31EE FRANÇAISE.

Lu général .Joseph Joffre, l’idole 
de la nation française, n été dépo­
sé.

C’est le général Nivelle, comman­
dant â Verdun, «|ui lui succède.

D’autre part, l’amiral du Four- 
net, commandant en chef de la 
flotte anglo-française dans les 
eaux erectjue, est remplacé par l’a­
miral Gaucher.

Ces changements sont faits dans 
le but de hâter la réorganisation 
des armé,,-s de terre et de mer.

La France \n avoir un conseil 
supérieur de la guerre composé de 
six membres qui aura des relations 
étroites avec celui d’Angleterre.

Le but du gouvernement est de 
concentrer l’autorité, de poursui­
vre plus énergiquement les opéra­
tions militaires, et d’utiliser tou­
tes les ressources nationales en 
hommes et en matériaux.

NOTES ET COMMENTAIRES

LA FEMME ET LE BARREAU-
Le projet do loi présenté par 31. 

Lucien Cannon, député de Dor­
chester, pour l’admission des fem­
mes au Barreau, a eu le même sort 
que l’année dernière. H a été en 
terré chaque fois par une voix de 
majorité.

C’est le Dr Grégoire, 31. D., dé­
puté de Frontenac, qui a proposé 
lo renvoi â six mois. C’est donc 
lui «pii a “tué le bill”, comme on 
dit en cnimyen. Il convenait que 
l’opér; t'.on fut faite par un méde­
cin.

Il -y a eu un long débat, le plus 
intéressant de la session. Les dis­
cours ont été plutüt du genre aca­
démique, car «u fond c’est une bla­
gue. L’idée d’avoir des femmes 
pratiquant la profession d’avocat, 
voyons, pensez-y donc! 3lais de­
main elles voudraient monter sur 
le banc comme juges et où ça 
nous mènerait-il? UneJemme ayant 
les secrets de son client, plaidant 
contre son,mari, avocat comme el­
le et chargé des secrets de la par­
tie adverse; puis les deux couchant 
ensemfile le soir! Voyons... Buis, 
une femme, chargée d’une cause 
importante, retenue chez elle par 
les soins de la maternité et inca 
pnhle de s’occuper de la cause. El 
ainsi de suite, A l'infini.

Les femmes-médecins, passe, sur­
tout pour les maladies du femmes; 
mais |«>g femmes au Palais, dans 
les bureaux, etc., il yen déjà 
trop pour leur bien et celui de la 
société.

C’est un malheur qu’on fasse 
travailler les femmes hors 1» mai­
son paternelle ou le domicile con­
jugal. Rien de tel il y a cinquan­
te ans et Ira mœurs étaient meil­
leures, la santé aussi. Depuis qu’­
elles s’étiolent dans lus fabriques, 
H n’y n plus de femmes vigoureu­
ses comme autrefois. Elles devien­
nent forcément des machines et des 
outils, un attendant qu’elles 
soient des rebuts.

C’est donc une pitié de faire tra­
vailler les femmes comme des liâ­
tes de somme. Sont-elles mieux 
dans les magasins, les bureaux, 
etc.? Sous le rnp|>ort du conlorl; 
oui; mais leur place naturelle est à 
la maison, aux soins du ménage.

Prétendre mettre les femmes sur 
le même pied que les hommes est 
une absurdité. Les femmes sont 
destinées à devenir mèses de famil­
les et ce rôle leur suffit.

Il est étonnant de voir que tren­
te trois députés, y compris plu­
sieurs avocats, ont voté en faveur 
de ce projet de loi insensé. Nul 
doute que la plupart l’ont fait par 
galanterie ou pour se rendre popu­
laires.

Quant A notre député, il n’n fait 
que suivre l’exemple de son chef, 
Sir Lomer Gouin. 11 ne faut pas 
trop lui en vouloir. Mais comme 
disait la vieille Irlandaise à pro­
pos du changement de l’eau en 
vin: “Ce n’est point le meilleur 
coup qu’il n fait.”

A PROPOS D’ENFANTS.
On parle souvent de familles 

nombreuses. Voici un cas racon­
té récemment par M. Cromwell, 
député de Compton. Lors des 
foires d’antan, un brave campa­
gnard s’était rendu à l'une d’elles 
avec sa femme et sa progéniture, 
dans un grand charriot traîné par 
une paire de bœufs. Cette année- 
là, on exhibait un taureau du 
poids énorme de six mille livres,— 
un éléphant sans doute. Notre 
homme s’adressa à la porte de la 
tente. ( side show ! ) et demanda 
le prix d’entrée. C’était dix sous. 
C’était peu, mais la famille était 
nombreuse et le père voulut sa­
voir si l’on ne pourrait en rabat­
tre un peu pour toute la famille. 
—“Combien en avez-vous?” lui de­
mande le gardien. “Dix-huit,” ré­
pond fièrement le patriarche,— 
”0h! alors, c’est différent. Appro­
chez, nous allons sortir le tau­
reau ! ”

On commençait dès lors à don­
ner une prime au père de douze 
enfants (et plus) vivants. C’é­
tait le principe de la loi Mercier.

Seulement, M. Cromwell a omis 
de dire qu’il s’agissait sans doute 
d’un “Canayen poil aux pattes.”

Combien de ces “trois d’un 
coup, madame” auraient droit de 
faire sortir le taureau?

LE GLANEUR.

J’ai été guéri d’un goitre dou­
loureux par le LINI31ENT 311- 
NARD.

BAYARD 3lvMELLIN.
Chatham, Ont.

«J’ai été guéri d’inflammation 
par le UNIMENT 311 NARD.

Mme W. A. JOHNSON. 
Walsh, Ont.

.J’ai été guéri d’une névralgie fa­
ciale par h* UNIMENT 311NAUD.

J. H. BAILEY.
Bnrkdule, Ont.

LAINE.
Nous invitons les Marchands et 

Cultivateurs, qui ont de la laine 
blanche lavée à disposer, à com­
muniquer avec nous, mentionnant 
la quantité.

AYERS LIMITED, 
Lachute Mills, B. Q

ON DEMANDE.
Un jeune garçon de 12 à 15 ans, 

sachant lire et écrire, eomme ap­
prenti. S’adresser à ce bureau.

SHERimoOKE FOOTWEAR COMPA­
NY, LIMITED.

Public Notice is hereby givi*a that 
uudiT the First l’art of chapter 7‘J of 
the Revised Statutes of Canada, UHki, 
known as “The Companies Act,” let 
ters patent have been issued under the 
Seal of the Secretary «»f State of t’n- 
nada, bearing date the ii.Sth day of 
October, IUK», incorporating William 
Thompson Hamilton, manufacturer; 
Cimrlt's Walter Cute, .l«»hn I’orley 
Wells and Charles Dickinson Whitt*, «>f 
His Majesty's Counsel leuumd in tin 
law, and dean May Stewart, account­
ant, nil of the City of Sherbrooke, in 
the Province of QucIkh', f«»r the f 
lowing purpost's, viz: —

(a) To make, manufacture, purcha 
se, sell, job and otherwise «leal in 
boots, shoes and all things incidental 
to footwear;

(b) To inimufucture, tan and treat, 
and to purchase, sell and otherwise 
deal in leather of all kinds;

(c) To ninkn, manufacture and 
deal in last, slux* counters, cartoons, 
wo«id-cases, shoe dressing and other 
pans and findings connected with the 
manufacture of footwear;

( d ) To purchas«>, sell, manufacture, 
job and otherwise deal in ruhlter and 
ruhlwr footwear «if all kind;

(e) To manufactura and produce 
steam, gas and electricity, f«»r heat, 
light and power for the purposes «»f 
the company;

(f) T«> purchase, ac(|uire and conti­
nue any similar business heretofore 
carried on or that may Ire hereafter 
carried on, and to pay for the saint 
wholly or partly in cash, shares, de­
bentures or other 8t*ciiriti«*s of thi 
company;

(g) To acquire by purclmsc, conces 
sion, exchange or other legal title, 
and to construct, erect, op«*rnt«>, main­
tain and manage all factories, shops, 
storehouses, depots, machine shops, 
engine houses and other structures, 
and erections necessary for its busi­
ness and all other property movable 
and immovable, necessary and us«‘ful 
for the carrying on of any of the pur­
poses of the company, and to lease 
sell and dispose of the same;

(h) To apply for, obtain, register, 
purchase, lease or linuise on royalty 
or otherwise acquire and hold, use, 
own, operate and introduce and to 
sell, assign, or otherwise dispose of 
any trade marks, trade names, patents 
of invention, improvements and pro 
cesses under registration or otherwise 
useful to the business of the compa­
ny, and to use, exercise, develop 
grant licenses in respect of or other 
wise, turn to account any such trade 
maika, trade names and inventions, 
licences, processes and the like or any 
such other property or rights;

( i ) To manage, promote, assist in 
promoting and become a shareholder 
in any subsidiary, allied or other 
company carrying on wholly or in 
part business of a similar character, 
and to sell to or otherwise deal with 
the same, to amalgamate with any 
other company, to let or sublet any 
property of the company, to sell or 
otherwise dispose of the business, pro­
perty or undertaking or part thereof 
for such consideration as the compa 
ny may deem fit, and in particular for 
shares, debentures of any other com 
P«ny and to hold, sell, reissue, with 
or without guarantee of principal, in 
terest and dividends and to distribute 
aueh securities or any other assets 6f 
the company in specie among its mein 
bers, or otherwise deal with the same;

( j ) To do all and everything neoes 
aary, suitable, convenient or proper 
for the accomplishment of any of the 
purposes or attainment of any one or 
more of the objects hereinbefore enu 
merated or incidental to the powers 
herein named or which shall or may 
at any time appear to lie conducive 
to or expedient for the protection
benefit of the company, either_
holders of or interested in any proper­
ty or otherwise, under the name of 
“Sherbrooke Footwear Company, I.i 
mited.”

The operations of the company to 
be carried on throughout the Domi­
nion of Canada and elsewhere by the 
name of “Sherbrooke Footwear Com 
pany. Limited,” with a capital stock 
of fifty thousand dollars, divided into 
560 shares of one hundred dollars 
each, and the chief place of business 
of the aaid company to be at (he City 
of Sherbrooke, in the Province of Que 
bee.

Dated at the office of the Secretary 
of State of Canada, this 31st day of 
October, 1016.

THOMAS MULVEY, 
Under-Secretary of State

Chagrins et Inquiétudes 
Accouchement 
La Grippe
Excès et Surmenage

causent
La Prostration Nerveuse.

Prenez le nouveau 
remède

Asaya-Neurall
(Marque de Commerce)

qui contient la matière phos­
phore requise pour le rétablisse­
ment des nerfs.

Un 4et>uUllan mMa. aufflaat poor an umte- 
Mot d'un* wmalÏM (H eut wuurcm m ral-uf 
dan a vuln ca*) alnat ««'un Urr*» aspJtf nant la 
formula •mal cnrord* «ar «Hanaôa, par Is 
Cto Uarto * Uvranaa, Miodml.

Caitsi Eungistfiini
“CASH REGISTER*

Tout* amva, n’ayant jamais mt 
vto, A vradre à baa prix pour ar 
frai oompUnt. S’adrearar à ar

GRAND TRUNK
PRIX D’HIVER POUR TOURIS­

TES.
Des prix spéciaux sont mainte­

nant en vigueur pour lu Floride, 
lu Géorgie, lu Caroline du Nord et 
lu Caroline du Sud, lu Louisiunu 
et autres Etats du Sud, aussi t|MX 
Bermudes et aux Antilles.

Limite de retour h* 31 31 ni VH17.
Arrêta accordés.

Pour billets, lits 
très inft>rmntions, 
bureau de la ville.
AGENCE GENERALE 

QUEBOTS.

et toutt's uil- 
s’uilresser aux

DE PA-

-.'Pacifique
^T(?anadieH

Horaire de Sherbrooke
MONTH FA L—HALIFAX.

Itfpart Départ
Montréal Sherbrooke

*7.00 p. ni. *10.3*2 p. m.
Arr. ù St-.leun, N. H.

*11.05 a. m.
MONTH FA L- SIIFRHROOKE. 

Départ «li» Arrive à
Montréal Sli«*rbrook<

*S.25 a. ni. * 12.00( midi)
t l.10 p. m. t7.35 p. tn.

HALIFAX MONTREAL.
Départ Départ

St-.Iean, N. D. Sh<>rhro»k«
*4.50 p. m. *5.15 a. m.

Arr. à Montréal,
*8.30 a. ni.

SU IT RD ROOK F- MONT R F AL.
Arrive à 

Montréa 
tl 1.30 a..tn 
t0.50 p. m 
§0.55 p. m 

(Tous les jours, di 
i Dimanche seule

Départ do 
Sherbrooke 

tS.IO a. m. 
t.’UO p. ni.
{(i.25 p. m.
•Tous les jours, 

m ancle* excepté, 
ment.

Détails et renseignements des / 
gents du Pncifiqun Canadien, 74 n 
Wellington, Téléphone 130, ou & la g< 
re, téléphone 207.

Agence générale do Cies. de Trani 
ports Maritimes.

Quebec Central
«. Railway

HORAIRE
Service effectif 1er octobre 19l(
RAPIDE, BOSTON ET NEW 

YORK, QUOTIDIEN. 
Départ de Sherbrooke £>.05 a.m
Arrivée à Lévis 1.15 p.m
Arrivée à Québec 1.20 p.m
PASSAGER - QUOTIDIEN EX 

CEPTE LES DIMANCHES 
Départ de Sherbrooke 4.00 p.m
Arrivée à Lévie 0.20 p.m
Arrivée à Québec 9.25 p.m

Pour plus amples renseignement 
s’adresser aux agents de lu compa 
gnie ou à E. O. Grundy, A. G. P. 
Sherbrooke, Que.

CANADA,
Province de Québec,
District de St. François.

DANS LA COUR SUPERIEURE
No. 525.

DAME ELLA MAY GALBRA1TI 
épouse commune en biens de Joli 
Henry Faith, cultivateur, avec qui el 
demeure dans le canton d’A scot, a in 
titué une action on séparation c 
biens contre son époux, le dix-huitii 
me jour de novembre 1916.

GATE, WELLS de WHITE, 
Procureurs de la demandereea 

Sherbrooke, 1er décembre 1916.

Province de Quéliec,—Dietriet de S 
François/—Cour Supérieure. No. 49» 
Dame l^da St. Pierre, de la cité < 
Sherbrooke, dans le dietriet de 8 
François, épouse de William alii 
Willie Tremblay, entrepreneur, con 
trusteur, de la cité de Sherbrooke, d 
district, dûment autorisée k ester * 
justice. Demanderesse—vs—Le dit Wi 
linn» alias Willie Tremblay, Défendeu 
—Une action en séparation de biens 
été instituée en cette cause le 31èn 
jour d’Octobre 1916.-Sherbrooke, 
Décembre 1910.— O’Dready A Pana 
ton, procureure de la demanderesse.

Canada, —Province de Quélwo, 
District de St. François—No. 48 
Le quatrième jour de décemb 
1916. Devant MM. Leonard 
Bachnnd, P. C. S.—Sinaï Aude 
journalier, du village de D’Israël 
dans le district de St. Françoi 
Demandeur, vs. France Benudoii 
de Gravelbourg, dans la Provint 
de Saskatchewan, Défendeur.— 
eet ordonné nu défendeur fie cor 
paraître dans le mois.

LEONARD & BACHAND, 
P. C. f 

O BREADY A PANNETON, 
Procs. du demandeur.



NOTES LOCALES.

— A vue lu présent numéro, notre 
journul entre <lnns la année de 
sa publication.

-Ernest Chartier a été condam­
né h $2."> d'amende et aux frais, ou 
trois mois de prison, pour une of 
feuse contre les mœurs.

— Lu chiffre total des affaires 
transitées entre nos banques loca 
les, pendant la semaine expirée le 
Il déf.nml)re courant, a été de 
ÿtilT 77f) 12

— Henry 1/mm h, rue Queen, a eu 
un doit* érr i-é dans une mat h ne. 
aux o-iiies île la “Sherl)roi>ke Iron 
W’uiks." lien aura po ir tpielque 
temps sans travail!, i.

- Ou annonce la mort de Clarisse 
Dumas, épouse de Louis Qiiguon, 
No. 7 rue St Henri, arrivée mer­
credi Funérailles aujourd'hui, à 
l'église St. Jean Haptiste.

—Adolphu Hiron a été condam­
né é $10 il'ameiule et aux frais, on 
20 jours de prison, par h> recoi tler. 
jeudi matin, pour voies de fait ‘•m 
un cocher, **n lui lamjant des 
pierres.

L *s recet t ««s du revenu tie l'ae 
cise. ilurant lt‘ mois de novembre 
di‘-triet tie Sherbrooke, ont elede 
$77 13101 aiigmeutation -or b- 
même mois tie ratiueu dernière de 
$0.;iS2 OS

— M. U. H. Dubttrger, rue Kron. 
tenue, iiKeiit de la Sun Lif ,' a eu 
le malheur de fail e une chute, i u 
Kir p: et ^'est fracturé nu bras 1 
est maint/ mint t\ I hôpital St Vin 
cent de l'aul.

— Mlle (i (Jamiiand, île la "Lom 
l’ttie Fouit i y Farm, ' a envoyé an 
buieau tin Urroril. ce matin, uti 
œuf d’oie pondu jeudi soir Ci si 
un iueident remaniualile pour cette 
saison do l’année.

- Am mois tp* novembre dernier 
il y avait 1 200 oHi'-ieiw île la liait 
que C'atiadieioie tie Uomuierce ni 
rôtée pour le service d'out re mer, 
— 00 p. e d • roii*< les homme-' tie la 
banipM*. '/'/iis s/ira/:s rolumm !

- La lirijr .iie îles pompiers a éti* 
appelée, rt II heiireu. jeudi matin, 
pmir mi |.n an No. Il avenue 
H wmi, ap|iart(•liant i\ M () Cro 
chelière. L" feu a pris tlau- une 
cloison, mais a cause peu de tloei 
imipe.

— Les !•! i*r 11 es t nta les de la doua 
ne.au port de Shei lirooke, dm ant 
h* mois tic noveiiilirt* tb i nier. oui 
at teint h* ch IÏim- île $(12 S(I7 71 ce 
qui est une augmentation cunsitlé 
rallie sur le môme mois île l'annee 
dei nière

Les nmiibres ib* la Y M C A. 
sont à l’œ ivre poiii'iu clever $10 000 
nli'i île venir on aide aux soldats 
canadiens en AckI> terre La cam 
pngee doit durer deux jours et ils 
s a( tendent A dépasser la somme 
demandée.

— La maison Cndère a rrçn pour 
instruction île la part de M VI (J 
Ifaldiicci et A. (iiacom.ei. tie Rnme, 
de vendre tons les objets d». mur 
lire lai-sés elle/, elle, et pour les 
qmds toute offre raisonnable sera 
acceptée jusipi’é lundi matin.

— IVenez fardeaux eonpa bourse, 
car plu-ieurs liâmes se plaignent 
d'avoir été volées pendant qu'elles 
faisaient d-s emplettes dans le» 
grands magasins de la ville. Il est 
evident qu'il y a des vn’enrs de ce 
temps ci plus que jamais La 
guei re !

— Un pensionnaire nommé Dnun 
a santé tin 3e étage de I hôtel Al 
bion. dans la nuit de jeudi é ven 
dredi, sans si* faire de mal. Il ex 
pliqun la chose en disant, qu'il rô 
vatt que d -nx hommes étaient i\ sa 
poursuite avec un grant! cnAteHii, 
et. pour s'éch ipper il ouvrit la fe- 
nôtre et fit la “pii ouet te.”

— L. Stewart, Shsrbreoke-Iîst, 
a fait nue ch ite, nie Welli igton 
vers 5 heure», p m , mmeredi d* r 
nier, et s’e»t fracturé une jambe. 
Il était >\ jouer avec un autre gar 
qonnet plus vieux que lui. eu f.iee 
du magasin de M |{nseub'onm et. 
pendant qu’il glissait mm- !•• trot 
toir sou compagnon tnmb» sut lui. 
Il n’y a lias eu île chf ine. L'eufaiit 
a ôté transporté é l'hôpital.

— Le * H. of TV vient de Innei r 
une petite feuille qui a pour titre 
“Onward, Sherbrooke," c'est A- 
dire, “En avant Sh-rbmoke " U'» st 
une publication mensuelledc-tinée 
i\ faire mousser les entreprises in 
(IiHtrialles tlans la ville et A tra­
vailler A son progrès, La feuille est 
bien imprimée et d'apparence élé­
gante. Ou se demande pourquoi 
cette nouvelle publication n'est 
pas bilingue !

—On rapporte que la police po» 
sétle îles renseignements qui nmè 
lieront tient être la découvert'- 
des auteurs du vol A la maison 
,1 H. I) Uotiére, mardi matin. Ou 
ditqu'il sh fait des recherches éner­
giques A ce propos et on espère dé 
couvrir le ou les coupables. M. 
Gotlôre u été demandé A Mo drénl, 
ce matin, pour identifl ir des bijoux 
que c •rtaiiiH individus cherchaient 
h vendre et qu'on a soupçonné pro 
venir des vols récents A Montréal 
et A Sherbrooke.

— Le concert d« l'Orchestre Sym 
phonique, de New York, sous la 
direction de Walter Damro-h 
mardi soir, au tin Âtre LIis Majes 
ty's, a été, an dire des counais- 
Heiirs. ce que nous avons jamais 
entendu de mieux II y avait foule, 
mais il y avait encore des sièges tie 
vides, surtout ceux des loges. Lr>-

Iirix étaient trop élevés, voilA tout 
lue miiHuieiine de renom nous a 
demandé qui a fait le compte renth 

publié dans le Record Naturelle 
ment, nous n’en savons rien et 
nous lui demandAmes pourquoi 
cette question ? “Parçeque, dit 
elle, l'auteur ose dire qu’en rappel, 
l’on a apprécié b tuucnup mieux la 
marche de “KafTs Leonard Sym 
phony,comme convenant mieux au 
programme symphonique que “The 
nine Danube Waltz" Or, d’npriV 
moi, l’exécution de cette valse a 
été tellement parfaite qu'il est im 
possible de la surpas-et. Il est bon 
de rappeler que notre ville doit 
cette bonne aiib-iine A notre artiati 
bien connu, M. Irwiu Sawdon. Au 
reste, e.e n'est p is la première foi» 
que telle chose arrive et nous de 
vous lui eu savoir gré.

Les enfants pleurent pour avoir la

CASTO R I A
DE FLETCHER

—Tl e«t arrivé une chose singuliè­
re, dimanche dernier, chexM. Wm. 
Auger, qui demeure chemin 
Hruaiptou, A quelques milles en 
bas de la ville. Il appert que, pen­
dant que M. et Mme Auger étaient 
A l’église, ils avaient laissé seule A 
la maison leur petite Qlle, Agée de 
13 ans. Elle avait fermé les portes 
A clef. Survinrent deux soldats 
(pii, trouvant les portes fermées, 
brisèrent une fenêtre Ils furent 
évidemment surpris de trouver la 
petite fille A la maison et, l’un 
d'eux lui dit : “Bien, vous savez ce 
que sont les soldats, nous voulions 
savoir si vous avez un bateau A 
nous pi ôter. LA dessus les intrus 
partirent, laissant la petite tille en 
nroie A la frayeur. Le père est venu 
déposer une plainte chez le eh' f de 
police, mercredi matin, Ace propos. 
On suppose que ces individus s'é 
(aient proposé de commettre un 
vol Si la chose eûr été dévoilée plus 
tôt, il est probable que des recher­
ches fructueuses eussent pu âtre 
fuites pour amener la découverte 
des coupables, mais, malheureuse 
ment. 1 information est venue un 
peu tard. Le père dit qu'après 
avoir lu le compte-rendu du vol 
i In z M. Codère il a pensé qu’il était 
bon de donner l'éveil, afin de mot 
tre les autres sur leurs gardes. 
D’est un avertissement dont tout 
le monde ferait bien de profiter.

PERSONNEL

Mme A I*. Dorais, de Montréal, 
((•i devant Mlle Bella Uabana.) qui 
a suivi un traitement A l'hôpital St 
Vincent de Paul, au cours du der­
nier mois, est en bonne voie de 
eoiivaleseencH er on espère qu'elle 
pourra retourner chez elle cette 
semaine.

— L'épouse du sergent recruteur 
Il J. Birnes et ses deux enfants 
sont arrivés de New-York, lundi, 
nour pas»er le temps des fêtes avec 
lui, A l’hôtel Orand ('entrai On 
sait (pie le sergent Barnes fait du 
reei uteinent pour le réiriment ap­
pelé “Kitchener’- Own."

— M. l’abbé 0 m ffroy. de Three 
Hivers, Ma-s . était en ville, jeudi 
revenant d une visite aux membres 
de mi famille disséminés dans le» 
cantons environnants Selon sa 
louable habitude M. DeoIVroy n’a 
pas manqué d'entrer A nos bu 
reaux, ni'i il l'iisse toujours un 
soiimiir tangible de son passage. 
Merci !

Au Mont Notre-Dame.

La récitation musicale de tuer- 
en <|i soir a été, comme toujours, 
ennronnée d'un grand succès. L» 
grande salle était décorée avec ce 
goût exquis qu'on ne trouve guère 
ailleurs. Il y avait IA des rosea, des 
nabiieu et des earnations superbes 
Mgr (Tialil'onx occupait le fauteul 
d honneur, étant accompagné de 
M le curé Simard et des abbé» 
Vincent et Gosselin, du Séminaire.

Le programme a été bien exécu­
té, par les élèves. - Mgr l'Evêque 
a clôturé la séance par quelques 
nurnles de félicitations aux mai- 
tresses et A leurs élèves.

Bulletin Judiciaire

La session de 11 cour Supérieure, 
cette semaine sous la présidence 
de M le jngM Hutchinson, «’est ré 
duite A fort- peu de choses.

Il n’a été plaide qu'une cause, 
cidl<- du Dr Macdonald, de notre 
ville. coiitiH son confière. le Dr 
Lambert, de Marbleton. En par­
lant de cet endroit pour s'établir 
ici, le denmiideiir vendit son actif 
en fait de remèdes au défendeur 
nonr le prix de $130 et il accepta le 
billet A ordre du défendeur, (pie ci 
deinier refuse de payer, pour lr 
motif (pie les ( |T ts vendus ne va­
laient pas plus que $30 Eu déli­
béré.

AFFAIRES MUNICIPALES.

Comme on s’y attendait, l’amen­
dement projeté pour changer dans 
la charte le mode de votation sur 
les emprunts a été abandonné A 
Québec. Ainsi on n’en parlera 
plus (plant n présent. Naturelle­
ment, l'opposition formidable (pii 
se préparait a dû avoir un certain 
effet sur les promoteurs du “sclie-9 f
111(5.

La question suivante a été celle 
de l’ouverture des théâtres le di- 
imincho. Le maire et l’avocat do 
la ville étaient présents et deman­
daient un amendement donnant au 
conseil le pouvoir do passer un rè­
glement à cette fin. Le comité 
s’est montré inexorable et a una­
nimement rejeté cette demande, 
même sans prendre le vote.

Les trois amendements suivants 
ont aussi été abandonnés: lo Lors­
que la ville voudra faire des amé­
liorations sur das terrains subdi­
visés on lots A bâtir, soit ouvrir 
des rues, faire lies égoAts etc., il 
ne faudra que la majorité dos pro­
priétaires décos lots â bâtir en fa­
veur de ces améliorations, et alors, 
elles seront chargées aux proprié­
taires; 2o Lorsque la ville voudra 
niveler les rues, la valeur des a,n^- 
liorations pourra être chargée aux 
propriétaires; 30 Les locateurs de 
chambres devront fournir â la vil­
le un état relatif au revenu qu'ils 
reçoivent pour louer leurs cham- 
clmmbrcs de la part do leurs pen­
sionnaires, afin que cos renseigne­
ments puissent servir pour les fins 
do la taxation.

Ces t rois clauses ont été sommai­
rement rejetées.

L’amendement demandant le 
pouvoir do vendre do l’énergie élec­
trique a été accordé. Jusqu'à pré­
sent la ville avait celui de s’en ser­
vir pour fins d’éclairage, mais 
n’avait point lo pouvoir d’en ven 
dre pour fins industrielles et au­
tres fins.

Lo projet de loi relatif â l’église 
Congregnt ionnello Plymouth a été 
adopté sans amendement, ainsi
me «•'•h ' do la “E. T. Toleph ..ie 

Co.”
l.o maire, le conseiller “Brault ot 

l’avocat de la \illo étaient â Qué­

bec mercredi pour s’opposer au 
projet de loi de la “Canada South 
Power Co,"

CONSEIL DU COMTE DE SI1EU 
BROOK E.

LA PROHIBITION.

Le mercredi, 13 dé'ccmbro cou­
rant, le conseil s’est réuni ici, au 
Bureau d'Enregistrement. Etaient 
présents les maires suivants: Wm. 
Bown, Lennoxville; J. E. Murlin, 
Ascot; J. A. Rivard, village dt. 
Compton; Pierre Yorpaolsl, St-E- 
lic d’Orford: Oliva Desruisseaux, 
Ascot Corner; Frèd Moe, Orford; 
• I. L. Alexander, canton de Comp­
ton; F. E. Holtham, Waterville.

Mire G. E. l’orlase, nolnire, se­
crétaire-trésorier, était â son pos­
te.

Bon nombre d'affaires ont été 
soumises au conseil.

La question d'un chemin entre le 
canton Orford et la paroisse de St 
Elit» a été mise entre les mains des 
maires de ec* deux municipalités, 
qui devront la régler.

Le taux de la taxe de comté n 
été fixé â un demi millin par pias- 
t re.

La question la plus importante 
a été celle de la prohibition. Le 
conseil a adopté un règlement de 
prohibition pour le comté d,. Sher­
brooke, (‘n vertu di* l’article 131f> 
des S. R. Québec, prohibant la 
vente de la boisson dans toute l'é­
tendue du comté. Ceci ne com­
prend point la cité dë Sherbrooke, 
qui n’est point dans la uiunicipn- 
lité du comté.

S'il n'y n point demande d’un 
vote sur ce règlement, il prendra 
effet de ninnière â empêcher 1 émis­
sion (*e licences au 1er tuai pra 
chain. S’il y a demande d’un vo­
te, c'est la majorité des votes don­
nés qui décidera.

Trois licences sont affectées par 
re règlement : deux â Lennoxville 
et celle de l’hôtel d’été du Petit 
Lac.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 
Signature de

CANTONS DE L EST

LE UNIMENT MIN A RD EST 
L’AMI DES BUCHERONS.
LAC MEG ANTIC.

—Tempête de neige du nord-est, 
lundi dernier. Il est tombé du 
huit â dix pouces de neige, assez 
pour no|Us faire des beaux che­
mins d’hiver.

LA FORCE ET LA VITALITE 
sont combinées dans le tonique 
fortifiant “Ferrovim” qui est très 
avantageux pour les femmes et 
enfants anémiques. Grandes bou­
teilles, $1.00.

BEDFORD.
—A ht dernière assemblée du con­

seil de comté on n donné lecture 
d’une lettre du département des 
chemins, â QuéluV, â l’effet que les 
ingénieurs du gouvernement ont 
fait un arpentage du chemin pro­
jeté entre Encolle et Sherbrooke, 
et annonçant que les travaux de 
Vnnstruction commenceront de 
bonne heure h> printemps prochain.

LE UNIMENT MINA RD GUE­
RIT LES RHUMES. Kto.

DIX VILLE.
— Un incendie désastreux ft dé­

truit de fond en comble, vendredi 
soir, la vaste grange et les étables 
du M. David Michaud du Barns 
ton, ainsi que tout ce qui s’y trou­
vait : environ 30 animaux, y coin- 
pris vaches et chevaux, tout le 
foin, le grain, et tous lus instru 
nient s aratoires. Lorsqu’on ouvrit 
les puries, tout était en flammes â 
l’intérieur, et il fut impossible de 
rien sauver. Les pertes sont esti­
mées â $10,000 et il n'y avait que 
$2,Min d'assurance dans la Ci*' Mu­
tuelle d’Assurance contre h* Feu 
des Beurreries et Fromageries de 
la paroisse de Ft-Rémi, comté Na 
pierville.

LE MAI. DE DENTS.—Mettez le 
Painkiller Perry Davis sur un po 
tit morceau de ouate et placez 
dans la cavité de la dent. Ceci sou­
lage la douleur. 23c et 30c la bou­
teille.
EAST ANGUS

— Enquête sur le corps de dos. 
Nap. Fortier, trouvé mort dans 
son lit. samedi mutin. D’après hi 
preuve, il apport (pie, la veille, 
Fortier serait rentré au domicile 
en état d’iviesse, qu’il voulut fai 
ro maison nette et menaça s„ fetn 
me (M ses enfants. Le turbulent 
mari avait dû être rappelé par 
force â la raison et au cours des 
débats, lo malheureux serait tom 
hé plusieurs fois sur le parquet, 
recevant â la tête une blessure (pii 
détermina sa mort quelques heures 
plus tard.

Un verdict basé sur ces faits fut 
enregistré par les jurés qui décln 
remit la mort accidentelle, oxoné 
rant de blâme l’épouse et les per 
sonnes appelées â la défendre des 
agressions du défunt.

LE CLIMAT CANADIEN est fa­
vorable â tout, le monde môme 
â ceux cpii ont les poumons fai­
bles. Les premiers symptômes 
d’un rhume ou d’une toux doivent 
être traités pour la toux.

WATERLOO.
--M. George Roberts, de tîranln 

a expédié par le Vermont Central 
deux fourgons chargés d’animaux, 
bêtes â cornes, moulons et co 
chons, â Montréal, ayant payé 
pour le bœuf 7c la livre, pour les 
moutons ‘Je, et pour les cochons, 
Ile hs cent livres, sur pied.

—Lu bois franc sec se fait rare 
H les prix sont élevés. Le man­
que (h* chemins a mnené cette di­
sette, mais la dernière neige va 
permettre aux cultivateurs d’en 
clmiToyer.

—MM. Wallace et Robinson vien­
nent d’expédier plusieurs fourgons 
chargés de ho s â pulpe â Sheldon 
Springs. N’t., par la voie du Ver 
mont Central.

—11 y a. eu- une belle séance mu­
sicale au couvent de Maplewood 
dimanche après-midi. Le pro1» 
gramme comprenait des morceaux 
choisis exécutés pur les élèves, et 
des récitations. Toutes s’en sont 
acquittées avec grand succès. L’au­
ditoire était nombreux et tout le 
monde est revenu enchanté de cet 
te séai.Ve.

LE LINIMENT MIN AUI) GUI* 
RIT LES MALAISES.
K LNGSKY.

—Encore un malheureux accident 
de chasse. .Jeudi dernier, Achille 
Thibodeau était a la chasse avec 
deux compagnons, Eugène Gui 
moud et Alfred'Cormier, au ‘Jèino 
rang de notre canton. En a11'1* 
vaut chez. Charles Chalbert ils se 
rendirent â un coin du bois et y

attachèrent leur cheval pour jus 
qu’â leur retour. Us se séparè­
rent ahns, riiibodeau prenant les 
devants. Après avoir parcouru 
mie certaine distance, Guiinond re 
marqua (pie les branches remuaient 
devant lui. Sans s’assurer davan­
tage il fit feu. En cherchant le 
résultat de son coup, il trouv,, son 
compagnon baignant dans son 
san ir oya quérir le méde
cin, niais h* pauvre homme mou 
rut au bout d’une demi heur»*. I.e 
cadavre fut ensuite transporté 
chez lui et une enquête tenue par 
h* coivncr. le verdict du jury a 
(té: mort accidentelle. Guimond 
qui t.ré le coup fatal n’est âgé 
que de 17 ans et il sortait .pour la 
premi7re fois avec une carabine 
qu'il \ liait d’acheter. Un victime 
laisse son épouse et dix enfants 
dont l'aillé n’est Agé qui» de I I 
ans.

LE UNIMENT MINA RD GU F 
RIT LA Di'^TERlK

RICHMOND.
— En faisant des explorations 

dans une carrière d'amiante, région 
St Cyr, entre Richmond et Danvil 
le, on n récemment découvert du 
fer chrômé en telle quantité (pu» 
la charge d'un fourgon de ce mine 
rai a élé recueillie â la surface du 
terrain sans creuser ni miner. Il 
paraît qu'il y a deux veines riches 
de fer. dont la principale serait 
d’au moins 300 pieds de longueur 
et S pieds de largeur. Un perfora 
leur â vapeur y a été installé et 
l’on attend les beaux cnemins pour 
transporter la charge de deux au­
tres fourgons â l’embarcadère de 
St C\ r. On est en voie do cons­
truire des bâtiments sur le terrain. 
I,'amiante est de bonne qualité, 
mais n’est rien comparée â l’autre 
découverte. Les voisins surveil­
lent les opérations avec un vif in­
térêt.

—Conseil du comté mercredi der­
nier. Les maires suivants étaient 
présents; Charles Addison, de Sl- 
François-Xavier de Brompton; Da­
vid \rchibald, de Windsor; R. G. 
Dmibnr, de Melbourne; S. II. Frn 
sur, de New Rockland; G. 11. 1 
low, de Shiptoir; Stephen Smith 
de Cleveland; Datnase Bolduc, de 
Sl-Gcorgixs de Windsor; Hilaire 
Marchand, de la municipalité du 
quurBier nord de Windsor; Augus­
tin Girard, de Stoke; et Joseph 
Giroux, de Brompton. Longue dis­
cussion â propos du règlement re­
latif aux enseignes, aux fourches 
des chemins. Finulcment la com­
mande a été donnée â M. J. El­
mer Damant. Ces enseignes se­
ront distribuées aux différentes 
municipalités du comté, qui en fe­
ront la demande, pour être pin 
eées aux endroits Vonvetuts.

SI VOUS êtes déprimé après une 
attaque de grippe ou une bronchi­
te, prenez l’Emulsion “D. & L.” 
cpii vous fortifiera et vous en­
graissera. fidc. et $1.00 la bou­
teille. Cie Davis & Lawrence, 
Montréal.

SIAN STE AD.
—Mme Henry Shannon, Agée du 

HO ans, a fait une chute et s’est 
fracturé la hianche, mardi matin, 
(•n sortant de sa résidence.

—21 fourgons chargés de beaux 
arbres de Noël ont été expédiés 
jusqu'à présent d'ici â Philadel­
phie, Chester, Penn., Wilmington, 
Del., St-Louis, Mo. et New-York.

— M. L. K. Heath, d’Orléans, Yt., 
une autre victime de la trichinose, 
est mort mardi matin. Son épou­
se a .succombé â la même maladie 
et a été enterrée samedi dernier.

M. Heath laisse deux enfants, son 
P»Ve, sa mère et une sœur, ainsi 
qu un frère. Mme E. A. Uladwin 
est encore bien nmlmle de la même 
cause. C'est la troisième victime 
de la tragédie causée par la viun 
d'ours distribuée parmi les mem­
bres de cette famille. La servan­
te employée par M. et Mme Heath 
est aussi très malade. D’autres 
familhs qui avaient mangé de cet­
te viande ont échappé probable­
ment parce qu'elle avait été mieux 
cuite.

-Assi-mbUe du conseil du com­
té, mercredi dernier. Les maires 
suivants étaient présents: J. B. 
Lebnron, de North Hatley; W. W. 
Reed, du canton de Hatley; G. C. 
Poole, du village de Mat ley; A. C. 
Mitsou, de Magog; A. Paquette, 
de Katcvalc W. B. l.cmay, de Bar- 
ford; II. 11. Smith, du canton do 
St mislead; Fred. Young, du villa­
ge de Stanstend; cl J. W. Elder, 
de Bccl s». Le conseil a voté la 
somme de $2,(UH) pour le Fonds 
Pat ri» tique en plus des $3,01111 dé­
jà vot s.

L’ALMANACH DE LA LANGUE 
FRANÇAISE.

Encouragée par son succès do 
l’an dernier, la Ligue des Droits 
du Français publie maintenant 
chaque année son Almanach do la 
Langue française. Celui du 1917 
paraîtra vers le 13 novembre pro- 
'1min.

Cette date marque déjà un pro­
grès sur la publication de l’an der­
nier. Les centres même les plus 
reculés pourront recevoir cette 
fois-ci, avant la fin de l'année le 
nombre d'exemplaires qu’ils dési­
reront. Mais ce n’est lâ (pie la 
moindre amélioration que présen­
te le nouvel Almanach. Son tirage 
d’abord s’est élevé de 10,000 â 2.3,- 
000. On espère ainsi pouvoir ré- 
poudre â toutes les commandes.

Le format ensuite s’ost quelque 
peu agrandi. Cela lui a donné 
une tournure plus élégante, dans le 
genre do l'Almanach Hachette. Ce 
nouveau format est définitif.

Enfin et surtout la matière at­
teste les progrès réalisés. Elle est 
plus riche, plus variée, plus popu­
laire. A côté d’articles do fond 
dûs â des hommes comme MM. 
Bolcourt et Chapais, l»»s abbés Per­
rier et Camille Roy, M. Henri 
Bourassa et lo docteur Gauvreau, 
on trouve des contes, des poésies, 
des chansons patriotiques, voire 
plusieurs scènes d’un drame inédit 
et très vivant sur la latte ontari­
enne. Sous dos rubriques'nouvel­
les, et qui reviendront â chaque 
publication annuelle, l'Almanach 
inet au courant dos principaux 
faits do l’année touchant les inté- 
fêta do la race; il donne la mono­
graphie d'une de nos associations 
nationales, il nous renseigne sur la 
vie des nôtres hors du Québec. Do 
nombreuses et intéressantes illus­
trations ornent le texte, entre au­
tres des diagrammes remarquables 
indiquant oû sont les forces catho­
liques du Canada.

lit chose étonnante, le prix do 
l’Almanach n’a pas augmenté. En 
dépit do sçs améliorations et mal­
gré In hausse du papier, il reste â 
15 sous l’exemplaire, â $1.50 la
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douzaine, â $10.00 lu cent, et â 
$73.00 le mille.

Aussi prévoit-on que les 23,000 
exemplaires v»mt s’enlever rapide­
ment. Plusieurs milliers sont dé­
jà retenus. Qu’on guette donc 
l’apparition de l’Almanach, chez 
les libraires, ou qu’on fasse aussi­
tôt sa comnmnde au secrétaire de 
la Ligue dus Droits du français, 
au Monument National, â Mont­
réal.

L’ALMANACH DE L’ACTION 
SOCIALE CATHOLIQUE.

La première édition du co grand 
almanach des familles entholupius 
canndiennce-françnises, depuis si 
longtemps réclamé, est à se prépa­
rer. L’Almanach du 1917 parniti'a 
en décembre prochain.

Ce sera, un superbe volume for­
mat in-octavo royal, d’environ 130 
pages, parsemé d’une cinquantai­
ne d’illustrations. H formera un 
recueil précieux â conserver, conte­
nant du soliiles et instructives mo- 
nographies de plusieurs des prin­
cipales institutions et œuvres du 
diocî»8o ilo Québec. On y trouve­
ra aussi une foule d’autres rensei­
gnements intéressants, de varié­
tés, du propos amusants, des vi­
gnettes humoristiques, etc.

Co beau volume nu coûtera, 
pourtant (pie trente sous (30) 
l’unité, en librairie, ou 35 sous 
franco par la poste. Près du neuf 
mille ( 9,000 ) exemplaires ont été 
retenus déjà, ut l’on invite les a- 
matours â se hâter do donner leur 
commande, s’ils veulent obtenir 
l'Almanach au prix initial. Le ti­
rage est â se faire, ot il sera limité. 
Une fois qu’il sera épuisé, les couv- 
nmmh's supplémentaires ne pour­
ront être remplies qu’â un tarif 
augmenté un conséquence.

Demundcfz "L’Almanach de l’Ac­
tion Sociale Catholique” nu Se­
crétariat général des Oeuvres, 101, 
rue Ste-Anne, Québec.

“PRO BELGICA.”
L’Oeuvre do Secours pour les 

Victimes de la Guerre en Belgique, 
présidée par lo très dévoué Consul 
général de Belgique â Ottawa, pu­
blie depuis quelques sumuineB lo 
journal “Pro Belgian” qui parait 
en deux langues.

Co journal expose la situation 
mulhcurouBo du peuple de Belgique, 
si digne d’estime, et montre ce que 
lo Canada fait pour le secourir. 11 
est intéressant de voir comment 
les souscriptions remises pour ai­
der les Belges ot Français des dé­
partements envahis sont utilisées.

Non soulomènt les abonnés de 
“Pro Bolgicn” sont mis nu cou­
rant de (re qui se passe en Belgi­
que, ma»» B» contribuent au ravi­
taillement de ce malheureux pays, 
car toutes les recettes du journol 
sont versées dans lu caisse de 
l’Oeuvre do Secours. Lo coût de 
l'abonnement n’est qu'un dollar 
que l'on peut adresser â l’admi­
nistration du journal, 149 9t-Luc, 
â Montréal.

Vous êtes Bilieux?
PILULES de DAVIS 

pour lo FOIE
Douce* mut* Kfliouce*.

40 pllult* p*Mr 26c.
l* 01» Dévia * Utwnnc*. Pt»'|«.. Monlrval

GUERISON ASSUREE
Mme HENRY BILLINGS (Mme A. LAMOUREUX

*'J’avais trouvé bien longues les 
années pendant lesquelles, en plus 
d’un mal Intime, J’avais souffert dons 
la tête, l’estomac, les reins et les 
Jambes. Plualcara médecins que J'o* 
vais consultés n’avalent pu encore me 
guérir lorsqu’un Jour, en entendant 
des amies dire du Men des Pilules 
Rouges, Je me rappelai qu’en effet 
J'avais lu souvent dans les Journaux 
les succès de ce remède, et Je com­
mençai alors è en prendre. C’est bien 
là un remède merveilleux. Quelques

. v \

boîtes à peine étalent employées que 
Je me croyuls guérie, tant Je me trou- 
vais soulagée. J'allais et venais tout 
le Jour dans ma maison. Je travaillais 
asslduement et n'avals aucune dou. 
leur. J'étais donc guérie ; Je me por. 
tais mieux que Jamais. Depuis que Je 
connais la valeur dea Pilules Rouges, 
Je ne retarde pas d'y recourir al mes 
forces a'en vont et al Je ressens quel- 
qaes malaises t toujours elles me 
font du bien et pour cela Je les consl. 
dère le meilleur des remèdes pour la 
femme." Mme Henry Billings, Day* 
ville, Conn., Botte 91,

La femme sauf Ire. Il faut connaître et comprendre son
mal pour le guérir»

Le médecin de la Compagnie Chimique Franco-Américaine
zx

a étudié les maladies de la femme et les connaît 
parfaitement» Aux femmes malades de le 

consulter» Les PILULES ROUGES 
sont pour elles un remède 

infailBihle.

Les mnlndies de* femmes forment un 
cercde, dont la régularité est bien frap­
pante. Ce sont toujours les mêmes cas, 
le* mêmes symptômes, les luèmeti ma­
nifestations, qui ont pour base l'éter­
nelle question du lu pureté, de lu ri­
chesse, de la vigueur du sang et de lu 
régularité de su circulation. C’est l'ané­
mie clic/, lu jeune fille, les congestions 
et leu atïiiisseinonts chez lu femme fuite, 
les perturbations duns l’Age mûr. Lu 
repetition constante de ces cas montre 
bien comme il est nécessaire pour les 
femmes, qui sentent le besoin de con­
sulter un médecin, de s’ailres»cr û un 
spécialiste. Ceux qui font une sncciulité 
des maladies des femmes ont plus d’ex­
périence que ceux qui se livrent û lu 
iné leciuc générale, et c’est ce qui fait 
leur force. II défile dans leurs cabinets 
tnnt de nouveaux cas et de cas intéres­
sants qu’ils en connaissent plus long 
sur leur profession qu’aucun praticien 
général, même le plus renommé. C’est 
aussi pourquoi la guérison des femmes 
malades est arrivée A un point de suc­
cès, de certitude même qui rend itnpar- 
donnablea les femmes assez malavisées 

ur consentir à souffrir quand elles ont 
eur portée le tnoven d'apaiser leurs 

souffrances à coup sûr.
Voilà pourquoi une femme qui se sent 

faiblir, qui est pâle, débilitée, ne doit

pas hésiter ;\ consulter un spécialiste 
comme le Dr Simard qui ne traite que 
les maladies des femmes, qui lis a élu- 
diéea sous ces aommitéu scientifiques en 
Europe, qui s'appellent les Dis DeVos 
et Cspellc, et qui a tu main de merveil­
leux remèdes glorifies par une longue 
aérie de succès dans lu médication fé­
minine.

CONSULTATION’S GRATUITES.
Cointm» par lu passé, les consul­

tations dn Dr Sinnird sont tout â fuit 
gratuites et su donnent tous 'les 
jours, dimanche excepté, de 9 heures 
du mutin ù m heures du soir, au No 
274 rue Suint-Denis.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour l'emmes Pâles ot Fai­
bles sont eu lente chez les mar­
chands de remèdes au prix de 60c 
la boite ou aix boîtes pour $2.50; 
miles ne sont juinui.s vendues autre­
ment qu’eu boites contenant 50 pi­
lules, jamais au oent; viles portent 
à un bout de chaque botte la signa­
ture de la Compagnie CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE ot un nu­
méro do contrôle. Nous engageons

notre nombreuse clientèle A refuser 
toute SUBSTITUTION, Lorsque vous 
demandez les Pilules Rouges u’uc- 
ceptcz jamais un autre produit que 
l’on vous rreommundcrii.it comme 
étant aussi lain. REFUSE/, CATE­
GORIQUEMENT. Défiez-vous des 
COLPORTEURS; les Pilules Rou­
ges ne sont jamais vendues de porte 
en porte. Rappelvz.-vous que les Pi­
lules Rouges sont la grande SPE­
CIALITE |>our lu. femme, celle qui 
guérit tous les jours un grand nom­
bre de personnes ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI.

Si voua ne pouvez voua procurer, 
dans votre localité, les véritables 
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, KCRIVEZ-NOUS. 
nous voua les ferons parvenir 
FRANCO. y

Adressez toute corrnspomlnnce : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE (Limitée), 274 rue 
Saint-Denis, Montréal.

"Beaucoup de travail était un peu la 
cause de mon mouvais état de santé, 
des névralgies, des Irrégularités et de 

toutes les douleurs Internes que J'en- 
durais. Mes forces diminuaient ra­
pidement et (’étals toujours lasse. 
Aussi, qu’il m’étoit difficile d’être à 

ma besogne comme autrefois I En 

Usant dsns les Journaux Ica guérisons 

faites pur les Pilules Rouges, J’ul été

plusieurs fols tentée d'essayer ce re­
mède. Enfin, après une nouvelle pé­
riode de souffrances. Je m'en procu­
rai. Au bout de quelques semaines 

]’étuis plus forte et les doulears dis­
paraissaient. J'ai été complètement 
guérie et, depuis deux ans, Je me 

sens mieux que Je ne l’ul Jamais été." 

Mme A» Lamoureux, 4 Gnven, Adams, 

Muss.
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La Vraie Publicité.
Lm aflkiroa commaroialM at sont plu» maintenant une simple 

«UMtion d’entente personnelle entre 1e commeryant et eon client. 
»e» plue qu’eujourJ'hui. une beteille est une lutte corpe-à-corpe où 
ee muaclce et l’egilité décident de la victoire.

La commerce tout comme le guerre a changé — l’un et l'autre ee 
>ont maintenant à longue distance.

Aujourd'hui Lee braves soldats d'une armée n’auront aucune oc* 
lésion de déployer leur vaUinuoe personnelle, et de même, tout 
vuuehand oui se lie seulement à ses relations personnelles pour ré* 
ueeir dan» le commerce perd eon tempe et marche irrémédiablement 
4 sa ruine.

Lee peuples d’autan qui considéraient leurs sabres et leurs area 
Jomme des armes euilleantee. pour s» défendre contre l'ennemi, 
jomprennent aujourd’hui que le ceeou est l’erme dont il faut es eer- 
vir quand il u’eet plue possible» comme autrefois* d’en vanir aux 
■udua et de régler cm différends par des luttes à-brue-le-corpe.

Tout a’est modernisé at la publicité eat devenue le canon du 
commerce. La publicité à longue distance de votre concurrent an- 
aéantira eueai sûrement votre commerce que le canon de l’ennemi, 
ee tempe de guerre, fera écrouler les fortifications les mieux retran- 
ehées. Si voua na voua rendes pas compte de l’importunce des an­
nonces* non seulement comme un moyen d’étendre vos affairée, 
Bais pour les maintenir bonnes, vous n'avez plue qu’à vous rési­
gner à subir les conséquences d’une folie eusai grande que celle du 
aueUiste qui eepére sa défendre contre un adversaire dont l’épée est 
double de longueur de la tienne.

Ne vous imagines pas .qu’il set trop tard pour commencer à an­
noncer* parce que beaucoup d’autres magasins ont le grand avanta­
ge d evoir annoncé dapuia nombre d’années.

La ville grandit ; elle praudira ancore davantage l'année pro­
chaine. Son commerce doit s’étendre.

Lm annonces dans les journaux ont rapproché les distancée. Une 
piles de 6 sente pour une plaoe dans le tramway rend inutile l’a­
vantage d’avoir sou magasia au coin. Un magasin situé à cinq 
Mille» de distance peut» au moyen des annonces* atteindre les 
•Usait à côté du vôtre* pendant qua voua lea attendrez.

Ce» cliente passeront à côté de voua pour aller dans l’autre éta- 
bheeement et il vous sera iiupneeibla de faire diversion à ce courant 
et d’obtenir de nouveaux c lieu ta.

Il ne peut être question de vos moyens de faire face aux dépen­
sas nécessitées par lea annonces ou de le possibilité de voue main­
tenir sans mit.

La question pour voua n’eet pas seulement d’accroître vos af­
faires* mats de maintenir votre commerce eu niveau qu’il e at­
teint.

Les annoncée sont un plaoement avantageux. Lea bénéfices de 
M placement sont proportionnée eux dépenses comme les récoltes

Conséquemment il eat juste et avantageux pour voue de consi­
dérer lea annonces comme une dépense dans le genre de celle qu’un 
fermier pourrait faire après avoir hésité à acheter une quantité 
d'esgrais* avant d’avoir compris que ee serait pour lui un bon 
moyen d’avoir une plue abondent» récolte.

Estimés fournie pour toutes sortes d’impressions exécutées avec 
célérité.

Vieux journaux à vendre per lots de eent Kvree ou plue, à une 
piastre le sent Hrrea. S’adresser à ee bureau.

Soignez le Rhume des Enfants -
Frictionnez-les de Nerviline Remède Sûr

UN MIRACLE I)E PROPRIETE GUE­
RISSANTE DANS CHAQUE BOU­
TEILLE.
Lee enfants no peuvent s’attendre 

à jouer* un jour à la tnniüon, un jour 
dehors, sans se fatiguer. 11 y a des 
jeux dure* qui causent de la fatigue, 
et souvent les enfants s’épuisent* ont 
des douleurs, des enflures et des maux 
comme les grandes 
personnes.

Quand les enfants 
natrent fatigués et 
malades* voyes à les 
bleu frictionner de 
Nerviline. C’est merveilleux comme 
elle cesse un rhume—elle a un eflct 
magique pour toute sorte de douleur 
musculaire.

La mère avisée a toujours de la 
vfaCUa Nerviline à portée. Elle
•*« eect dans nombre de cas et 
<M a toujours en» bouteille près

Æüïïbeï^

du lit* ce qui lui évite souvent d'ap 
peler le docteur.

•Jeunes et vieux |>euvent en toute 
sûreté sa servir do Nerviline — elle 
n'a rien fie dangereux, rien que son 
(KMivoir curatif dès qu’on l’applique.' 
Nerviline devrait être partout où il y 
a douleur ou maladie.

C'est ua excellent remède contre 
le rhumatisme* le 
lumbago, le sciati- 
que et la névralgie. 
Et [>our le mal 
d’oreilles, mal de 
aents, entorse ou 

effort, rien ne guérit aussi vite que la 
vieille Nerviline. En usage depuis 
environ quhrantu ans—on vente chez 
les marchands de partout. Prix 
du la houtnille, SA cents, chez tous 
les marchands ou de la Caturrhozone 
Co.* Kingston, Canada.

STATISTIQUES 1)E L’INDUS­
TRIE LAITIERE.

Il faut augmenter notre produc­
tion.

l.t> Bureau des Statistiques delà 
l’rovinee de QuébtC n eu l’heureuse 
idée d'extraire de l’“Annuaire Sta­
tistique” pour 11H6, ce qui con­
cerne l'Industrie laitière. Monsieur 
< !. E. Marquis, l’actif chef du Bu­
reau, mérite n«>* remerciements, 
pour l'obligeai).o qu'il a eu d’en­
voyer ù la “Page agricole”, la 
plaquette contenant ccs statist i-
• plf-S.

(lu double plaisir à la parcou­
rir, d’abord parce qu’elle est mé- 
thudiquement rédigée* ensuite par­
ce qih les chiffres qt ’elle contient
nous intéressent u > ! tins haut
point.

.l’en extrnis quch |ues- uns avec
1 inleti ion d’en tirer queh ptes brè-
v 09 COnsidérations.

La r uanti.té de luit livn• aux Li­
briques :l augmenté t rès mpide-
ment le 1901 5 191t. Depuis elle
u plut ‘>t diminuée:

191 1 1.889,071.709 IBs i le luit.
191 1 1.110.967.013 Ibs de luit.
1915 1.12fi*970,52fi Mis le luit.
11 m • faudrait pus en conclure

quo lu production totaie de luit
ait din linin'* dans les uiêines propor
t ions. Il finit remarquer:

la. Que la quantité d*» vrême li­
vrée aux fabriques qui n’était que 
de l,ô(H.I()0 Ibs en 11)11, est deül,- 
rxhî.i 14 Ibs eu 11)15.

‘2o. Que l’ex.portation de luit et 
de crème aux Etats-Unis qui n’é­
tait que d’une valeur de SlAU.tNH) 
en 11)1(1 en u une de $1,455,420 en 
11)15.

Ho. Que la consommation locale 
augmente avec l'expansion rapide 
do la population des villes. Ainsi 
le Service municipal d’inspection 
de Montréal estime qu'il est entré 
dims la ville, pour $1»,500,(MH) de 
lait et de crème eu IDllL

En réalité il a été fabriqué un 
peu moins de beurre et de froma­
ge depuis IBM: 3(> millions de Ibs 
de beurre, au lieu tie 11 millions-, 
54 millions de Ibs dé fromage 'au 
lieu de 5S 'millions.

Lu valeur de la production a c‘'* 
pendant augmenté, par suite de lu 
hausse du prix.

Ln valeur du beurre fabriqué (pii 
était de 84,1)15,756 en liHH, de 81),- 
1)61,732 en UUl, est de 810,81)9,- 
810 1915.

La valeur du fromage fabriqué 
(pii était de 85,695,254 en 1911, est 
do $7,571,691 ci) 1915.

Somme toute, depuis 1881, lu 
valeur du beurre et du fromage, 
livrés par chaque fabrique, a aug­
menté régulièrement:

1881.............. .................... $4,960
1891..............
1901........... ,......................86,470
1911.............. ....................87,550
1914.............. ....................88.298
1915.............. .................... 88,975
La somme touchée annuellement 

pnr chaque patron n augmenté. 
Cette somme moyenne était de:

8109.5 en 1001; 8179.6 on 1911;
$185.3 en 1911; 8209.3 en 1915.
En lisant ces statistiques, on ne 

peut s’empêcher d« faire les deux 
réflexions suivantes:

lo. l.e marché des produits lai­
tiers est de plus en plus avanta­
geux; la qualité tie ses produits 
s’est Ix'aueoup améliorée; ce qui 
permet à civique cultivateur de 
faire plus d’argent qu’nutrefois.

2o. N’empêche (pie la quantité de 
lait livré aux fabrique» n diminué. 
Lo cultivateur n’a donc pas su 
profiter do ln situation extrême­
ment avantageuse qui lui était of­
ferte.

Pourquoi la production du lait 
a-t-elle été insuffisante? On 
pourrait invoquer bien des raisons 
et bien des bonnes raisons. de 
crois qu’il faut répéter, sans hési­
ter, que lu principale a été 1(1 mau­
vaise alimentation des vaches lai­
tières.

L’alimentation a été mauvaise, 
parce qu’on a fait tie lu mauvaise 
culture.

Qu’on adopte un système tie ro­
tation, que la première sole soit 
consacrée h ln culture des racines 
dans une certaine zone & la culture 
du hlé d’Inde et les vaches étant 
largement nourries donneront 
beaucoup de luit.

de prouverai dans un prochain 
article que si le« 706,000 vnchps de 
la Province étaient nourries ra­
tionnellement, elles donneraient le 
double do lait. Au lieu de 37 mil­
lions de piastres, elles rapporte­
raient 70 millions de piastres. Cha­
que cultivateur ferait lieaucoup 
plus que doubler ses bénéfices nelg.

Joseph PASQUET.
Professeur de Zootechnie. 

Ecole d'Agriculture de Sta-Anne
de ln Pocatière.

DES HUITRES.

Un de nos plus savants avocats 
—qui sut, malgré cela, être un dé­
puté habile,—s'attablait, l’autre 
jour, devant une l>elle douzaine 
d’huitres, chez un traiteur quel­
conque.

Un avocat, fut-il le moins gour­
met des hommes, connaît toujours 
le parti qu’il doit prendre lorsqu’­
il se trouve en face d’une telle si­
tuation.

Le nôtre s’apprêtait à faire un 
sort à ses douze mollusques, lors­
qu'un confrère survint.

—Dis donc, lui fit-il remarquer.

faut pas que tu sois superstitieux! 
On t’a changé!

—Mais, reprit l’autre, je suis 
toujours superstitieux. do crois 
aux sept années de malheur, si je 
brise un miroir, j’ouvre toujours 
nia porte de la main gauche et, 
lorsque je répands du sol sur la 
table, l’on jette toujours une pin­
cée par-dessus mon épaule. Pour 
quoi me demandes-tu si j’ai perdu 
tues croyances?

—Parce que vous ail»*/ être trei 
/e 5 table!

—Comment?
—La douzaine d’huitres et toi.

LE REVEIL.

NOEL SANGLANT.

I.e dernier numéro du “Passe- 
Temps” (667) contient DIX mor­
ceaux do musique dont voisi les ti­
tres:

lo. Noel Sanglant, création de 
Madame Bella Ouellette.

2o (’’est Dieu, stances du psau­
me CXIV de Millovoye.

3o La Marche des Rois, célèbre 
Noël nroveagal.

lo Vaincre ou mourir! chanson 
d’actualité.

5o l.aurèco Valse, grand succès 
du jour ( incomplet ).

(>o Vu Retour marche brillante 
pour le piano.

7o domine aux yeux bleus, chan­
son d’enfants.

8o Chantons tous en C’iueur; 
chansons de Noël inédites.

9o Gloria! Noël!! chanson d’Au­
guste Charbonnier.

IOo (’es attraits que chacun ad­
mire... intéressante mélodie île Ma­
dame L. E. Codèro.

Aussi “l’Art du cluint”, d’après 
les meilleurs autours—Uk* leçon.

Un numéro, 5 sous; pnr ln poste, 
fi sous. Alronnenient, un an, Cana­
da, 81.50; Etats-Unis, 82.00. A* 
dresse: Le Passe-Temps, 16 Craig- 
Est, Montréal.

Catalogue de primes envoyé gru 
lis.

L’ALMANACH DE LA LANGUE 
FRANÇAISE.

Nous venons do recevoir l'Almanach 
de lu Langue française pour 1917. 
C’est une brochure de cent soixante 
pages, grand format, avec de nom­
breuses illustrations.

L’Almanach de lu Langue française 
coutient un texte très varié: des vers 
d'Albert Lozoau et d’Alliert Ferlund, 
des articles de 5k. Thomas Chnpats, du 
docteur Joseph Gauvreau, de M. le sé­
nateur ilelcourt* de Madame Fadctte, 
do MM. les abbés Philippe Perrier, Ca­
mille Roy et Lionel Groulx, du MM. 
Pierre Homier, Hector Héroux, V.-K. 
Beaupré, Henri Ikminssa, Léon Lor­
rain, Orner Héroux, Georges Pelletier; 
dos photographies des deux écoles de 
Green Valley, un portrait de Lafon­
taine, la reproduction des dessins pit- 
toresques, etc., l’esquisse d’un drame, 
des textes, des chiffres et des dates 
d’un très vif intérêt.

L’une do curiosités de l’Altnnnnch, 
cette année, est un tableau de l’Année 
française rappelant les principales ma­
nifestations d’août 1915 à juillet 1916. 
Uno autre est la série de tableaux (ton­
dant, sous forme graphique, la situa­
tion des catholiques de langue fran­
çaise dans la Confédération canadien­
ne. Rien de tel n’a encore été publié 
ici, croyons-nous.

L’Almanach contient aussi des textes 
qu’on est heureux d’avoir sous la 
main: l’article L13 de la constitution 
canadienne, l’article 23 de la loi du 
Manitoba, la loi Lavergne, l’article du 
règlement Lanricr-Greenway relatif à 
la question bilingue.

L’Almanach de la Langue française 
se vend 15 sous l’exemplaire, $1.50 la 
douzaine, 810 le cent, 875 lo mille, plus 
les frais de |M>rt, trois sous l'exem­
plaire.

On le trouve au bureau de la Ligue 
dos Droits du français, nu Monument 
National, Montréal, et dans les prin­
cipales librairies.

“MARIA CHAPDELAINE.”

M. J.-A. fafebvre, éditeur, vient de 
publier “Maria Chapdelaine,” roman 
canadien écrit par Louis Hetnon et 
qui a paru en feuilleton dans le 
“Temps”, de Paris, en k)14.

L’auteur, M. Hemon, est décédé à 
Chaplcau, Ont., & T âge de 30 ans, au 
cours d’uu voyage à travers notre 
pays qu’il avait appris à aimer.

M. Emile Boutroux, de l’Académie 
française, a bien voulu écrire une pré­
face pour cette édition canadienne.

“En tout temps, dit-il, la lecture do 
ce récit, d’une réalité si saisissante, 
d’une délicatesse morale, nous eût vi­
vement touchés. A cette heure, où 
nos frères du Canada viennent, avec 
enthousiasme, mêler leur sang au nô­
tre pour défendre la mère commune, 
nous en ressentons uno émotion pro­
fonde. I^-s Canadiens-français, ai-je 
appris, se reconnaissent très particu­
lièrement dans ees pages simples et 
sincères. Mais n’y retrouvons-nous 
pas, nous aussi, la cordiale bonne hu­
meur, le mélange d’esprit aventureux 
et d’attachement à la terre, la sensi­
bilité honnête et tendre, le bon sens 
aiguisé, le parler pittoresque de nos 
populations de l’ouest? Français et 
Cauadiens, nos ùmes communient 
dans cette œuvre de bonne foi. Nous 
y percevons la réalisation de cette 
maxime, par laquelle l’auteur termine 
son récit: “Au pays de Québec rien ne 
doit mourir et rien ne doit changer/’

“Maria Chapdelaine” est l’un des 
romans de - mœurs canadiennes les 
plus littéraires et les mieux inspirés 
qui aient encore été publiés.

En outre, l’édition canadienne de

EPURATION
Telemi le secret de rétablir une bonne circulation, de bonnem 

digestions, de faire cesser les maladies de toutes soiiem 
dont se plaignent maintes fois les hommes*

Ms EUGENE NHCHAUD, Woonsocket, R* I», dans ee bot 
emploie lea PILULES MORO et se guérit vite de douleurs 

dpestomac, de reins, de faiblesse*
Tm santé et lê ben fonctionnement 

des organes ne s'obtiennent qu’au 
prix d'une vigilance constante et 
d’une épuration incessante. Le moin­
dre effort et aussi le moindre mau­
vais vent qui souffle amèarat dans 
l'économie lu créutiou de paittons et 
de toxines propre* ù encrasser et à 
détériorer tout le mécanisme. A 
côté de la bonne nourriture, de la 
bonne hygiène qui travaillent & em­
magasiner chez l’homme des élé­
ments fructueux, 4 développer une 
circulation active, ù asaurer dus di­
gestions profitables, une énergie 
musculaire avantageuse, il y a le re­
vers de la médaille ut cWt fioiirqiinf 
noua devons être constamment aux 
aguets. Aussitôt qu'un homme se 
voit dépérir, que ses forces dispa­
raissent, que va bonne nid ne w flé­
trit, que les reins lui font mal, que 
sm nuita sont agitées, que ses diges­
tions sont difficile», c'cst la preuve 
que la machine ne va plus, qu’il y a 
des pertes, des létsious auxquelles il 
faut obvier sans retard. Ce qui est 
nécessaire c’cst un dépuratif, un to­
nique et un stimulant. Il fmrt acti­
ver le sang, faciliter la niarene de 
l'estomac, soulager le» rognons, in­
troduire dans le système des élé­
ments énergiques proprm ù com­
penser les pertes, à suraJiine'nter le 
patient et li lui fournir dus armes 
contre la maladie qui lu menace.

Dans le corps humain, il n’est pns 
un seul organe, un seul tissu, une 
seule cellule qui ne s’alimente de 
sang, qui n’y puise les aliments né­
cessaires à na nourriture, ft son en­
tretien et à sa défense. C’eut donc 
le Hong qu’il faut «ongner (Tntxird 
et avant tout. La première ehoso ù 
fairs est inuncdateuicut de s'adres-

M. EUGENE MICHAUD

4 7 v-
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ser 5 ln Compagnie Médicale Moro, 
de eonmilter le Dr Adolphe Mlgnaolt 
et de se soumettre au traitement des 
l’ilulcH Moro (pd sont un dépuratif 
de premier ordre et un stimulant 
souverain |H>ur donner du snng. de 
lu fraîcheur, de lu vivacité et ’e la 
force. Sons leur action bienfaisante, 
l’éqirilibre ko établit rapidement 
dans le système. Us (misons et les 
toxines s'éliminent et Je sang vif et 
vermeil, eiroulant activement dans 
tout le corps, lui donne l’énergie né­
cessaire (mur repousser toutes les 
attaques de lu maladie.

M. Eugène Michaud, do Woonsoc­
ket, 1{. L, u reluit su st-.nté avec les

PiluBes Moro et depuis fl «b fsM SOU 
remède favori :

“Je ne digérais ries, dtt-Q, st 
j’avais des dotaiesrs faotSMse al 
dus masx de tête. Si l’es ajsats à 
tels de coas testes dos leurs d» tslrat 
an abattement géséral, mm fvaatfs 
sensibilité des bronches, sa as rsad 
compte que celai qsl se parks stall 
est un être Men malade et aMtasB* 
reux. J’étais daac ainsi affltaft tara* 
que j’ai commencé à prendre das 
Pilules Moro et c’est dans es rsmSds 
que j'ai trouvé ms guérison. BUsa 
sont aujourd’hui le remède que J’em . 
ploie toujours lorsqse ms sas té 
laisse à désirer sur quelque pstat st 
j’en obtiens chaque fois les srimss 
bons effete." M. EUGENE MU 
CHAUD, is Kendrick Ave., Waste- 
socket, R. I.

CONSULTATIONS GRATOITO 
par le Dr Adolphe Mîgnsult, as Ns 
27U rue Saiut-Deoh, tous les youra 
excepté le dimanche, de • heures do 
matin ù 0 heures du soir, le samedi 
jusqu'il 8 heures.

Les hommes malades et dont 
tnt l’exige peuvent recevoir de non» 
médecin, au moyen d’appareils MS 
pans |>erfeetioniiéH des traite meute 8 
l'électricité destinés ù leur faire la 
plus grand bien.

L>h Pilule* Moro sont en vents 
citez tous les marchand* de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par 1» poste» 
au Canada et aux Etats-Unis, sur re­
ception du prix, 50e une botte, 88Jd 
six ItoitfK.

Toute* les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE MEDICAL! 
MORO, 272 rue Suint-Denis, MostrésL

“Maria Chapdelnitie*’ g’ngrémente d’u­
ne quarantaine du dessins originaux 
de M. Suzor-Cûté. I.'artiste, pour cet­
te illustration, a suivi l’itinéraire mê­
me qut* Louis Hémon s’était tracé, en 
sorte que l’illustration est aussi inté­
ressante et aussi vraie que le texte 
lui-même.

Le gouvernement de lu Puissance, 
par l’honorable Secrétaire d’Etat, et 
tvlui de la province de Québec, par lo 
ministère de l’honorable Secrétaire 
provincial, ont cru devoir honorer do 
substantielles souscriptions l’édition 
canadienne de cette anivro d'un au­
tour de France, témoignant ainsi de 
l’intérêt que présente, n tout notre pu­
blie, ce “récit du Cnnndn français.”

Lo volume a 270 pages. L'exemplai­
re, 81.00 franco. Chez l’éditeur. Case 
postale 2169, Montréal.

Estimés fournis pour toutes sor­
tes d’impressions exécutées avec 
célérité.

L’stesoss» conduit rapidement st sdram ont à la rssonunés. Elis 
sfit sur la slirat tons Iss jouis. La défaut U plus sommuu d’uu 
homme, s'ast qu'il s'annonesra us pséis que lorsqu'il fuit froid. L 
devrait choisir ln journée U plus ohsuds ds l'été st dira : “U fait 
shteud somma l'safar aujourd’hui. Mais l'hiver prêchais, U fars sus- 
ri froid.” Et puis, quand vient l’hiver, la siisut ont familier s vas set­
ts marqua partirulürs ds prêtes

ARTHUR BRISBANE.
fTraduit ds l’anglais).
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“ PROGRES DE LE ST ”
Les ouvrages qui sortent de l’imprimerie du Progrès de l'Est 
se recommandent toujours au public qui connait ce que c’est 
qu’un bel imprimé, et aux hommes d’affaires qui se rendent 
compte qu'on juge de leur importance par la qualité de leur 
papier aussi bien que par la valeur de leurs marchandises.

ASSORTIMENT DB PAPIER LE PLUS FIN—ENCRES DE TOUTES COULEURS 
— CARACTERES LES PLUS A LA MODE ET LES PLUS ELEGANTS- 
PRISSES LES PLUS PERFECTIONNEES--------

Voilà la partie matérielle de l’ouvrage. Quant à la partie artis­
tique, le Progrès peut à juste titre se glorifier d’avoir les meil­
leurs écrivains pour preparer la copie, pour dessiner plans de 
jobs et d’annonces, et les meilleurs imprimeurs pour exécuter 
ces plans.

01 QUI S'IMPRIME AU “PROGRÈS,” ÇA SE LIT, C’EST NET, C’EST JOLI. C’EST 
CORRECT, ET C’EST DE NATURE A AUGMENTER LE 

d COMMERCE DU MARCHAND.

Noua montrons des épreuves jusqu’à ce que le client soit satis- 
faifc.—Nous donnons le compte et un peu plus.—Impressions de 
tous genres, d’une carte de visite à une circulaire de 4 pagee de 
journal
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L’Imprimerie du “Progrès de l’Est”
L. A. BELANGER, Propriétaire. 
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